
 

 

 

AEAVORK MEMAGE NOTRE
Dans le premier d'une série d'articles, JEAN PARÉ demande :
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Il TUEsson PERE pour sauver saMÈRE
Une histoire pathétique racontée par Claude LaVergne,Vergne,page
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Le NOUVEAU PARTIest-il MORT-NÉ?|
PIERRE CHALOULT pose la question, page 6
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Les confidences de

 

pour le

prisonnier

idéal
 

ON ex-bagnard Ger-
main L a vécu au
“pen”, au Centre de

prédibéretion de Valleyfield,

et à l'Institut de rébabilita-

tion Leclerc. Pensant à ces

années où H a eu les confi-

dences de see camarades du

milieu, Germain m'a dit :

“ie me demande pourquel

en juge un gars mûr pour se

libération conditionnelle

quand H we pes connu le

mende libre depuis des an-

nées. En mettant le nez de

hors, le détenu est abandonné

à son propre sert après avoir

été soumis teus les jours à

un règlement exigeant. Est

ce là un meyen de savoir

quelle cenduite il aura à l'ex-

térieur des murs ? ”

Et Germain ajoute:

“Neus avons seuvent cor

tre nous une grande partie

de l'opinion publique. N'est-ce

pas assez que plusieurs de

mes anciens camarades de

prison aient [jadis été rejetés

de leur feyer par l'absence

de l‘emour humain ? Pas éton-

nent que nous soyens nom-

breux à retourner aux pri

sens... Je voudrais que les

parents entendent les cris de

teurs plus grands enfants,

Que la société aussi entende

tes nôtres”.

t-ce à dire que la soci lv

doive prendre à sa charge ses

enfants terribles que sont les

ex-bagnards ? Il y à un autre

homme qui pense ainsi dans

le milieu de nos institutions

pinales: le résident de la

Commission des Libér. tions

conditionnelles 4 Ottawa, Me

T. G. Street, l'auteur d’un pro-

jet d'adaptation au Canada

du système du demirégime

déjà appliqué avec succès aux

Etats-Unis.

Le demi-régime
ou les prisonniers
du dimanche!
Le détenu laisse l'institu-

tion pénale, le matin, et se

rend as travail qu'il à l’ex-
térieur des ;.urs. Le soir, il

rejoint sa cellule. Ll n'est plus

alors qu'un prisonnier de fin

de semaine qui verse à l’insti-

tution une petite somme d'ar-

gent pour défrayer pension

et nourriture. Le reste de son

salaire est remis à sa l(amilie.
Le détenu peut alors gar

der des liens normaux avec

les siens : femme, enfants, fa

aille, amis même. Tous les

prisonniers ne sont évidem-

ment pas de cetie espèce
d'hommes, et is ne jouissent

de ce régime privilégié qu'&

près une enquête sérieuse.

Ceux qui profiteraient de la

situation pour pren re le lar

ge perdraient évidemment

leurs privilèges et retourne

raient derrière les murs pour

une période de temps souvent

longue.

Il faudra surmonter

des résistances

aveugles

Me Street rencontre evk

demment de sourdes résis-

tances en certains hauts mi-

lieux et le grand publie

n'adherera pas immediate-

ment à des initiatives “ren

versantes” qui s'avèrent pour

tant d'une grande lorique

bumaine. Me Siret devra

l’ex-bagnard Germain
recueillies par PIERRE LEGER

Le régime"CHAMBRE et PENSION"

   

faire preuve d'un certain cou

rage. HI pourra aussi compter

sur l'appui des Michel LeCor-

re, Patrick Desgroseillers,
Camille Laurin, ce jeune psy-

chiatre, directeur d'Albert

Prévost, qui recommande au

procureur général du Qué

bec d'instituer le demi-régime

dans les prisons de notre pro-

vince, comme Bordeaux. par

exemple. Mais sera-ce assez

tout ça ?

Je voudrais que, de nou-

veau, nous écoutions Ger

main :

“ty à des fois où on pen

se qu'on neus © mis en dé-

tention pour le simple pisisir

de punir. On se sent révelté,

On se dit qu'en sortent dv

pénitencier on nous paiera

ça. Nous, on voudrait un peu

d'amour. D'une femme, blen

sûr! Mais autent des êtres

humains en général. Après
Je premier délit, quand c'est

noir et lsoif dans la cellule,

H y « les remords qui vien-

nent. Et puis on sait fort bien

que, nous partis, la femme, la

famille, les affaires s'en vont,

Des fois ça nous fait porter
au creux du ventre une boule
qui brûle ce qui restait de

bon en nous”,

C'est pourquoi le direc:eur
de Leciere, Patrick Des-ro-
seillers. se sert de temps à
autre de la nouvelle loi sur
les pénitenciers et permet à
un détenu de s'absenter, ac.
compag..é ou pas, pour des
motifs qui peuvent être hu-
mains où simplement médi-
caux.

La Patrie / aCtualités

(Fhuty Jean-Jacques Berdcal)

Le grand secours
de 60 couples
anonymes

Parmi ceux qui croient

que la réhabilitation commen-

ce par la société, Il y a les

‘’Blenfaiteurs Anonymes”: des

couples qui, bénévclement et

anonymement, interviennert

pour renouerles liens entre

des détenus délaissés et leurs

familles. Ou encore ces cou-

ples, au nombre d'une soi:an-

taine actuellement, s’occupe-

ront de créer un nouveau mi-

lieu humain au bagnard qui
attend sa libération. Aux heu-

res de visite, l'épouse “anony-
me” conduira souvent une au
tre épouse vers son mari dé
tenu.

La secrétaire permanente
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! adeptes

¢ du

demi-régime

Préparent

le

week-end!

 

de cet heureux mor

est Mme Monique Jones

je lecteur, la lectrice 4

témoignage ue Mon

Germain Murat 10

le numéro de téléphon

Mme Jones est MO. 95

Entre les *pignfaiteur

nymes” qui oeuvrent Po

tablir le dialogue a

prisons, et les premi¢

ciers de nos institutio

nales qui poursuivent v

ficile tâche d'aération P«

térieur, l'application du

régime apparait co

seule voie vers ta re

tion de n° frères le

niers à la vie de tous «

mes Libres que 00% s

Germain nous an

comprendre. On pour”

être l'en remercier-

FIN
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C’est à Ottawa que Mon-

sieur Pearson hésite, à

Montréal que le maire

Drapeau s'impatiente et

à la Place Ville-Marie

que Paul Bienvenu siè-

ge... mais c'est à New

York que se décide le

sort de la problémati-

que Exposition Interna-

tionale et Universelle de

1967 à Montréal !

A deux ans d'intervalle,

deux gigantesques expositions

vont avoir lieu à moins de

500 milles l'une de l'autre.

Nécessairement, elles attire

ront, en grande partie, te

même public; nécessairement,
elles présenteront, dans une
certaine mesure, les mêmes
exhibits des mêmes pays.
Non seulement le succès

(presque assuré) ou l'insuccès
de l'exposition de New York
influenceront-ils la nature de
notre exposition, mais la seu-
le présence de ce concurrent
redoutable qu'est la New York
Fair 64-65, devant qui nous
partons handicapés, sert de
prétexte sinon de raison à
ceux qui voudraient voir
Montréal se désister devant le
Bureau International de Paris.
Ce n'est pas pour rien que

les retards et les tergiversa-
tions s'accumulent depuis un
an. Le maire Drapeau et la
plupart des Montréalais tien-
nent à leur exposition ; d'au-
tres personnages s'en passe-
raient bien volontiers.
En face des faits et de la

mollesse de l'administration
de la future expo. Je simple
réalisme prend figure de pes-
simisme. Dans la présente sé-
Fle d'articles, nous allons voir
que ce pessimisme, que les
circonstances pourraient ex-
cuser, n'est justifié que par
la mauvaise volonté de cer-
tains.

    ctualités

NEW YORK contre

 

MONTRÉAL

agreempres tre 4e2
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Contrenotre ile déserte:

Qui a vu
une expo ?
En cing articles, nous al-

lons visiter la Foire de New

York, tenter de prévoir ce

que l'Exposition de 1967 fe-

ra de Montréal, étudier le
fonctionnement de l'adminis-

tration de cette expo depuis

sept mois, interviewer un ad-

ministrateur de génie qui a

bâti la Foire de New York
envers et contre tous, racon-

ter les tentatives de sabotage

dont souffre “notre” exposi-

tion, et essayer de répondre

à la question suivante : l'Ex-

position de 1967 aura-t-elle

lieu ?

A Montréal, on semble as
sez mal se rendre compte de

l'immensité de l'entreprise.

Combien de Montréalais, com-
bien de membres même du

bureau d'administration de
l'Expo, ont vu celle de
Bruxelles ?
On semble ignorer qu’il

faut, d'ici trois ans et demi,
construire une ville entière,
au coût de 700 ou 800 mil-
lions de dollars. Dans la sec-
tion “étrangère”, une cin-
quantaine de pays auront cha-
cun leur pavillon; dans la
section commerciale, les
“grands” du capitalisme in-
ternational voudront ériger
les cathédrales de leur puis-
sance; pour présenter enfin
une division “horizontale” de
la “terre des hommes”, la col-
laboration étroite de centai-
nes d'organismes seront né-
cessaires.

200,000 visiteurs
par jour
Ajoutons-y, pour compléter

la vue d'ensemble, les commo-
dités capables de recevoir un
afflux de 20 millions de per-
sonnes, c’est-à-dire une popu-
lation SUPPLEMENTAIRE de
200,000 personnes PAR JOUR!
Eh comparaison, les exposi-

tions du Palais du Commer
ce ressemblent à la foire pa-
roissiale de Saint-Pinpin-de-
Snackbar!

A dix milles du centre de
New York, dans Flushing
Meadow Park, des ouvriers
élèvent rapidement les struc
tures grandioses et baroques
de ce qui sera véritablement
dans quelques mois, les guer-
res mondiales et le massacre
d'Hiroshima mis à part, “the
biggest show on earth”, sinon
“the biggest show” dans l'his-
toire du monde.
Malgré tous les efforts dé-

ployés, les expositions se sui-
vent et se resser.blent. On à
dit de Bruxelles que c'était
la dernière de “l'ère des foi-
res”. et que “Montréal sera

   
la première des grandes ex-
positions humanistes et ration-
nelles’”’. Architectes et urba-
nistes ont demandé de colla-
borer à l'organisation et lancé
des mises en garde contre le
commercialisme, le tape-à
l'oeil et la concurrence inu-
tile. Aux beaux jours de l’au-
tomne dernier, on parlait d'es-
pace, d'arbres et les architec-
tes prônaient une exposition
de “centres d'intérêt”.

“La dernière

des dernières”
I n'y à guère d'arbres sur

Iie Nouvelle, pas plus que
d'architoctes dans l'edminis

aura-t=ellelieu?
EUJeANPAREà

tration de I'expo, et le seul
urbaniste qu'on y trouve, Clau-
de Robillard, semble en con-
flit avec Montréal. De plus,
si une exposition mérite le ti-
tre de “dernière foire”, ce se-
ra Montréal, monsieur Bien-
venu l’ayant promis.

Les “dernières foires” sont

nombreuses, New York aura

droit au titre. On n'y a guère

inventé de solutions nouvelles.

Convaincus de la valeur d'une

technique qui . fait leur pros

périté, la concurrence à tout
prix, les Américains ont logé

sur le terrain de l'exposition

1939-1940, une exposition

identique, “en plus gros, en

plus grand”. “Cléôpatre” a-

   
   

orés “Ben-Hur” et “Quo Va
dis”.
Chaque participant demas-

de à son architecte d'écraser

le voisin. Soixante pays ont

leur pasilion avec théâtre et

restaurant. Trente états amé-
ricains vont concurrencer
Washington dont le pavillon
coûtera $15 millions. Mon pè-
re est plus fort que le tien.
Soixante-dix millions de per-
sonnes, d'avril à octobre 1964,
et d'avril à octobre 1965, vont
admirer les funiculaires suis-
ses, des gondoles italiennes,
le cirque Ringling, des dyno-
saures de fibre de verre et lo
pavilion du prophète Billy
Graham.

Folies-Bergère
et métro aérien

On pourra accéder à ce pa-

radis de 640 acres par mer,

par terre et par eau, s’y amu-

ser des jours entiers sans

réussir à tout voir. Chaque

heure; une réplique de la

Santa Maria de Colomb tra-

versera Meadow Lake, Ford

et General Motors offriront

des “voyages dans l'avenir”.
Le pont Verrazano - Narrows
($300 millions) et un métro
aérien de $124 millions al
deront à prévenir les embou-
teillages. À eux seuls, les
participants vont investir un
milliard de dollars. La ville
de Paris transportera pour
deux ans, dans un pavillon
luxueux, le restaurant
Maxim’s et les Folles-Bergè-
re. Le “bar” de la France, en
forme de jardin alsacien, vau-
dra un million.
Seule la Russie sera absen-

te, les Américains ayant exi-
xé, pour éloigner ce sédui-
sant concurrent, une exposi-
tion de deux ans à Moscou.
Les braves Brooklynois se
verront donc épargner la pro-
pagande communiste.
Le Canada, pour “épar-

zner”, en vue de aa propre
exposition de 1967, ne parti-
cipera pas à celle de New
York; l'Angleterre fera de
même, ayant déjà promis
une participation monstre à
Montréal,

A Montréal:
personne ?

Est-ce à dire que seules
l'Angleterre et la Russie se-
ront à Montréal ? L'effort de-
mandé à chaque pays pour
créer ces merveilles, et aux
touristes pour les visiter, se-
ratd]l de nouveau possible
deux ans seulement après la
fermeture de la Foire de New
York ?

R serait prétentieux d'exi-
ger de ces pays une partici

  

=

«Puuto Duulel Fvuiiguep

“THE BIGGEST SHOW ON EARTH”
pation plus que symbolique
alors qu'on ignore toujours
combien de visiteurs vien-
dront à Montréal en 1967,
alors que l’immobilisme et
l'incompétence du Bureau de
l'Expo ainsi que la mauvaise
volonté d'Ottawa mettent en
jeu l'existence même de l'ex-
position que nous avons ré
clamée.
La semaine prochaine, nous

verrons comment l'Exposi-
tion de New York a été faite
par un homme de génie et
comment celle de Montréal
« souffert des politiciens
sans talent.

LA SEMAINE PROCHAINE :

Robert Moses, l'homme
qui pouvait écraser

Rockefeller ! 1

IEAM

Une autre

rivale
L‘exposition de New

York n'est pas la seule

à menacer celle de Mont-

réal.

En 1967, en même

temps qu'à Montréal, une

exposition internationale

aura Îleu à Long Beach,

en Californie. Ses organi-

sateurs ont déjà recueilli

un demi-milliard et amé-

nagé en plein océan Paci-

fique une jetée longue

d'un mille. L'expo elle

même nécessiters des

investissements d'un mil

lard of sera la réponse

de la Califernie au défi

de New York.

Rilo arrachera & Mont

réal une grande partie

des touristes en preve

nance de l'ouest et du
sud du continent,

RASS
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NOTRE 35EME ANNIVERSAIRE
VOUS RECEVEZ UN CADEAU!

PRUDENTIAL FINANCE CORPORATION LIMITED
L'institution financière le plus progressiste ou Canada célèbre son 35ème anniversaire.

Pendam deux générations, la euprématie et le progrès continu de Prudential Finence

Corporation s permis à des milliers de Canadiens de participer aux profits et à l'expansion
de notre nation en plein essor, Afin de marquer cet heureux événement et d'aider plus de

Canadiens à bénéficier d’un aveni meilleur, PRUDENTIAL FINANCE vous offre un cadeau
de valeur durable ... DE L'ARGENT ., . DE L'ARGENT QUI RAPPORTE.  

GRATIS!
Crédité à votre Compte de Dépôt Prudential*
Avec chaque 81000 placé avant le 20 juillet
1983 en Fonds à courte échéance rapportant7

INTÉRÊT PENDANT 180 JOURS

GRATIS!
Crédité à votre Compte de Dépôt Prudential®
Avec chaque $1000 placé avant le 20juillet
1963 en Fonds à courte échéance rapportant
un gros

2%
-INTERET PENDANT 360 JOURS

 

°Les comptes de dépôt Prudential augmentent plus vite .. . à 54% d'intérêt.

Un billet de 180 jours ou de 360 jours de Prudential Finance, plus notre cadeau d'anniversaire, peuvent être la
source d'un avenir meilleur pour votre fils ou votre fille .. . si ce n'est pour vous-même.

DÉCIDEZ-VOUS MAINTENANT! SomestémeESa
AGISSEZ MAINTENANT! Cie, vec vorqu, ve Burns lc 4Remplissez la formule d'instructions ci-dessous et envoyez-

@Ü u.<vocies ortremt nes bitots à courte échéance ont éiaponibie sur domende.

   

 

PRUDENTIAL FINANCE CORPORATION LIMITED IB INSTRUCTIONS
Ci-joint mon (mes) chdque(s) payable(s) 3 Prudential Finance Corporation Limited

  

  

    NOM.ssoansosssosonsessacconcanconnensrs000n0n00000 TÉLÉPHONE000000 se saone ss
{En loves moulées &.v p.)

ADRESSE. na0cossassnccoconneuseuvous MlLE.onocnoonnnounono0es PROVna 000000.    
 Veuillez composer mes intérêts

mensuellement et les payer à
l'échéance

Veuillez payer mes intérêts
mensuellement per chèque à

Sassssnesconsunc00. À GR pour 180 jours [3 mon adresse

  

  
Je désire plocer 9.......0000 2000000 .0 7% pour 360 jours (O

 

   
   

   

 

  1! est entendu que mon billet à courte échéance Prudential pour le montant ci-dessus, plus mon compte

de dépôt personnel, tel que votre cadeau d'anniversaire sujet à votre offre spécisie, me sera expédié
par poste recommandée à mon adresse.     

 

  

 

   

 

SIGNATURE. 2 aconccosoncannonensno0s

 

DATE..00s00006so0000020000000001963

PRUDENTIAL FINANCE CORPORATION LINNTED
6234, rve $t-Mubert, Montrésl, Québec

Téléphone : 274-5565 |

  3 MANIÈRES DE FAIRE PROFITER
VOS DOLLARS PLUS VITE

7% 6% 5:*
pour Fonds pour Fonds
do 300 jours| ds 100 jours

Si vous désirez obtenir de plus
amples informations sur n'importe
lesquels de nos plans de profits
PRUDENTIAL FINANCE

TÉLÉPHONEZ À

274-5565
MAINTENANT

  
Je suis iméressé À voc plane de profits Prudemisl Finance. Veuiller
m'envoyer tous les détaile sans obligation, afin que je puisse bénéficier
maintenant de vote offre d'anniversaire.  
NOM. .oenccseennaosrassru seau nsanan sen cao caen ctoceeu0s

   

|
|
|
|
|
|
|
|
|
| ADRESSE Loucccatortasssenenansenavuono Gas con aout 00e 0006

    
VILLEconveusecesenuenaon PRO. 000000 TÉLÉPHONE...500

  

I

|
|
!

    
      
ton PRUDENTIAL FINANCE CORPORATION LIMITED
Prudentiel serent 6234, ST-HUBERT, Montréal, Québec Téléphone : 274-5565

des Profite LA COMPAGNIE QUI'CAOIT EN “L'ENTRAIOE MUTUELLE®

  

PLUS DE VINGT BUREAUX D'UN LITTORAL À L'AUTRE  
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“J'ai TUÉ
mon PERE

pour protéger ma mere”

|

 
L'histoire pathétique d'un jeune étudian

de 17 ans qui a agi en fils aimant
devant un père hors de lu

Un fils a-t-il le droit de se faire parricide pour

protéger sa mere qu'il juge en grand danger de

mort ?
C’est le dilemme qui s’est posé à un étudiant

de 17 ans, à Ahuntsic. Voyant sa mèresur le point

d'être jetée en bas d'un balcon, à opté pour arrêter

la main de son père, d'un coup de barre de fer à

la tête.

Quelques jours plus tard,
Léo Lessard, 41 ans, du

10,247, rue Sacré-Coeur, décé-

dait à l'hôpital du Sacré

Coeur de Cartierville, suocom-

bant à une fracture du crâne
et à une hémorragie mé-
ningée.

BAall

par Claude LaVergne

|

SN

EARNER

Ce drame de la rue Sacré-
Coeur remonte au lundi 6
mai, et la mort de Lessard
au mercredi, 20 mai. Un dos-
sler a été ouvert à la Cour
du coroner, alors que l'audi-
tion de la cause avait été
remise “sine die”, afin de
permettre à l'étudiant de ter-
miner son année académique.
Maintenant que les vacan-

ces battent leur plein, la Cour
du coroner est appelée à ren-
dre verdict sur cette tragique

affaire de parricide et établir
s'il était permis à ce garçon

de poser le geste irréparable
qu'il a porté contre sou père
dans le seul dessein de sau-
ver sa mère.

Si cette question se pose
maintenant à la Justice, il va
sans dire que le dilemme est
demeuré profondément ancré
dans l'esprit adolescent de cet
étudiant.

Lorsqu'il a décidé d'arrêter
son père déjà profondément
engagé dans une conduite
reprochable, sinon criminelle,
contre sa mère, il n'avait eu
ni le temps ni le loisir de
faire une analyse poussée et
prolongée de sa situation. Il
lui fallait agir vite, car l’ins-
tant d'après il aurait été trop
tard pour sauver sa mére,
alors que poussée à force de
bras d'homme elle se balan
çait au<dessus du vide.

Les coups
de la colère

Léo Lessard, instructeur de
mécanique dans une école de
métiers, avait, selon l'enquête
policière, l'habitude d'entrer,
plus souvent qu'il est raison.
nable, dans de violentes co-
lères. Chaque fois alors il s'en
prenait à sa femme qui subis-
sait, avec son ire, les coups
qui pleuvaient,

Le soir du 6 mai. alors que
quelques autres membres de
la famille se trouvaient à la
maison, Lessard répééa l'une
de ses scènes coutumières de-

vant les yeux de tous les gens
présents et de son fils Emile
dont les paroles ne suffirent
pas à le calmer.

Quelques minutes plus tard
il se retrouvait suz le balcon
où il avait bousculé sa femme,
menaçant de la jeter par-des-
sus le garde-fou.

C'est à ce moment précis
qu'Emile, voyant le danger,
décida d'intervenir, I] se sai-
sit du premier instrument qui
lui tombait sous la main, une
barre de fer, et d’un coup vif,
en asséna un coup à la tête
de son père. Sa mère était
sauve, mais Lessard s'effon-
drait inconscient.

L'étudiant avait-il eu re-
cours à plus de force que né
cessaire ? Son parricide était-
il justifiable ? Comme l’ado-
lescent l’a fait sans préavis,
c’est maintenant à la Justice
de prendre ses responsabili-

Un témoin pathétique
à entendre

“J'ai involontairement tué
mon père pour protéger ma
mère”, c'est là en gros ce
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C'est sur ce balcon

que viendra dire à la
du coroner et au jury lé
diant de 17 ans, au momen
où il sera appelé à déy
à titre de témoin de la mo
de son père.
Déjà il convient de note

la grandeur d'âre et de co:
préhension dont ont fait
ve la Justice et le corone
Marcel Trahan, lorsqu'ils on
été saisis de cette affaire,
Allaiton émettre un m

dat de détention contre }
jeune homme déjà fort tro
blé par sa situation de p
cide ? Allait-on risquer de |
faire rater ses examens de fi
d'année pour autant ? Alia
on simplement temporiser
attendre pour statuer s
cette mort regrettable et dri
matique ?

C'est en faveur de cet
dernière alternative que |
Cour a opté et elle ne pe
que s'en féliciter. Le jeu
homme a terminé ses etud
avec brio, auprès de sa mé!
qui lui doit à tout le moi
la santé si ce n’est la vie.
On peut dès ce moment pi

voir que les jurés du coron
suivront dans leur verdict
voie de compréhension et
justice déjà tracée par M
Trahan et qu'ils ne tiendro
pas rancuneà l'étudiant
le geste posé.

I! avait agi comme un fi

raisonnable au moment
son père avait perdu la vo
de la raison. Un verdict d'h
micide excusable ou justifi
ble est prévisible: il ws
même à recommander
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de la rue Sacré-Coeur
que s’est produit le drame.
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Trois étudiants feront 10,000 milles
.… avec $300

  

Ils ont conçu

le voyage-marathon

des minorités françaises

et des

réductions d'impôt

Un étudiant et une étudiante de l'Université de
Montréal et un jeune instituteur à l'emploi de ta
Commission des écoles catholiques de Montréal
ont entrepris une tournée de 10,000 milles qui les
conduira jusqu'à Vancouver, Seattle et Los Angeles,
dans le but d'établir des contacts avec les mino-
rités françaises dans les provinces anglaises et
aux Etats-Unis.

Comptant couvrir toute
cette distance et vivre pen-
dant deux longs mois sans
dépensee plus de $300, nos
trois jeunes coucheront sous
la tente (en fait, sous deux
tentes) et ils feront leur
popote le long de la route.
Les seuls repas qu'ils ne

ocean

par Conrad Langlois

en

prépareront pas eux-mêmes
seront probablement ceux
Qu'ils se verront offrir par
les gens sympathiques qu’ils
rencontreront.

Robert Belleville, 26 ans,
le plus âgé des trois, agira
comme chauffeur et pilote du
groupe. Sa camarade d'uni-
versité, Mlle Elise Caron, qui
étudie comme lui à la faculté
des Arts, sera la cuisinière et
l'infirmière de l'expédition,
tandis que M. Antoine Dumas,
instituteur, en sera le co
pilote et s’'occupera de la
bonne marche du projet.

Les buts du voyage
Délégués de l'Association

des Etudiants de la Faculté
des Arts de l'Université de
Montréal, nos trois ambassa-
deurs du Canada français se
proposent plusieurs buts pré
cis.

Premièrement, essayer d'ob-
tenir l'appui des étudiants et
des éducateurs pour que les
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Cours de Scaphandrier
Cours d'homme

9 TECHNIQUE PROFESSIONNELLE DE PLONGEE

© 1RAVAUX PAR BAS-FOND

e METHODES DE CONSTRUCTION COMMERCIALE

u4mer

6646 DELORIMIER
7253.

URS DE NATATION
Co OUR ENFANTS

frais de scolarité, de pension
et de logement des étudiants
puissent être acceptés comme
déductions du revenu pour
fins d'impôt.

Deuxièmement, étudier les
possibilités d'établir des con-
tacts entre le Québec et les
minorités françaises disper-
sées au Canada et aux Etats
Unis.

En troisième Heu, faire
connaitre le point de vue de
l'Association des étudiants de
la Faculté des Arts de l’Uni-
versité de Montréal au sujet
de la Confédération. (Ce
point de vue: il existe deux
Etats et deux nations au
Canada: un Ftat et une na-
tion de langue française et un
État et une nation de langue
anglaise. Chaque groupe de-
vrait avoir son autonomie
propre, tout en collaborant
avec l'autre partenaire.

Quatrièmement, mieux con-
naître les Canadiens de lan-
gue anglaise et les Américains,
Cinquièmement, se perfec-

tionner en anglais.

Itinéraire
scientifique
Nos trois héros feront le

voyage dans une auto de
1957, et ils se sont fait pré
parer des itinéraires établis
méthodiquement par deux
grandes compagnies distribu-
trices d'essence, avec indica-
tion des terrains de pique-
nique et de camping, etc.

  grenouille

           
 

ED.
  

   

Après s'être rendus à Los
Angeles, ils reviendront à
Montréel par un autre che-
min, en traversant les mon-
tagnes Rocheuses et le cen-
tre des Etats-Unis, puis ils
termineront leurs vacances
par le tour de la Gaspéele.

Ils sont partis en empor-

 

tant quelques lettres de re-
commandation, l'adresse des
sociétés locales Saint-Jean-
Baptiste dane les pr vinces
anglaises, des Pères J'suites
de Saint-Boniface et des
Oblats à Calgary, Edmonton
et Gravelbourg. A Hollywood,
ils chercheront à rencontrer

…——
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départ

pour

la

grande

aventure /

(Photo Jean-Jacques Henscal)

les Canadiens francais qui
s'y trouvent et notamment
Emile Genest. Aux Etats
Unis, ils s'adresseront sur-

tout aux Canadian Clubs.
En arrivant dans chaque

endroit, ils rencontreront des
éducateurs, des dirigeants
d'associations d'étudiants et

des représentants de groupe
ments canadiens-français.

Ils reviendront à Montréal
au début de septembre, après
avoir, hélas, dépensé toutes
leurs économies, mais riches
d'expériences nouvelles, et
peut-être de bons sujets d'ars
ticles ou même de livres. 4
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Le "MOORLAND"   
Modèle L3341<

(Avec contrôleur de caneux à distance).

(“300” space command remote control”).

Loboy contemporain console

Fini noyer

une seule adresse

47 ouest, RUE FLEURY ..:am...
21 ANS D'EXPERIENCE A VOTRE SERVICE

  

LE PLUS IMPORTANT CENTRE ELECTRONIQUE AU QUEBEC

ITH1964
a des prix défiant toute

Le “CARIBBEAN”
Modèle L2014C

Fini noyer, cabinet métal,
cadran des canaux illuminé.

DIMENSIONS ?
15%" — 22° — UV 11/16"

compétition et avec la plus haute allocation qui soit

 

 

     

UN AN LE CHASSIS DE LA
DE GARANTIE T.V. ZENITH EST
SUR PIECES ET FAIT ENTIEREMENT

SERVICE A LA MAIN

Le “SUNNY SIDE"
Modèle L2214-C

(Avec contrôleur de canaux
À distance). 300” space com-
mand remote control. Flé-
gant au style élancé, cabinet
en métal, fini beige, pan-
neaux de contrôle illuminé.

DIMENSIONS:
15%" — 22" — 133/16"
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Le congrès NPD débouche sur

la fondation d'un PARTI SOCIALISTE
veille et à la veille du ler
juillet. Les bonzes d'Ottawa
s'apprêtaient alors à célébrer
en familie le 96e anniversaire
de la Confédération. Et ils
espéraient neïvement que ça

tion dans le but de
former le Neuveau

parti démocratique à le me-

sure du Québec a été, enfin,

tenu à Montréal à l'avant-

L' CONGRES d'orienta-

CHALETS
PREFABRIQUES  
      
    

         
ee

[5na

Qui comportent les avantages suivants:

« Matérioux do qualité, travail soigné même dons les détoile les

b plue minimes

P © Construction d'après des plans de chalets individuele

B © Variétés de modèles ot de plane

« Prin imbattables qui défient toute concurrence

k * Financement commode

« Catalogue grotuh compronent 60 plans
* 20 x 20 avec 3 chombres à coucher — $1,160 dont 399 comptent

— Solde à raison de $35 par mois

   
    

  
  
  
   
    

 

j Venez voir nos nombreux modèles de grandeur réelle

OUVERT TOUS LES JOURS

“CEDARWOOD”
HOMES LTEE

1007, BOUL. DES LAURENTIDES ©» ». PONT-VIAU
(continuation du boulevard Lojouncese)

POUR RENSEIGNEMENTS, APPELEZ
663-3926

 

  

    
    
  
   

se pesse su Québec comme
dans les autres provinces du
Canada.
Oh ! of leur avait bien dit

que les Québécois n'étaient

pas contents. Mais on n'aurait

qu'à leur conter un beau

conte en “joual” et ça arran-

gerait tout. On n’aurait qu'à

leur dire que saint Tommy

Douglas songeait à eux, cha

TNS

par Pierre Chaloult

TAD

que soir en faisant sa prière,

pour que le congrès d'orien-

tetion se transforme en con-

grès de formation du Nouvesu

parti que l'on reportait,

depuis deux ans de mois en

mois, à cause des élections

fédérales, puis provinciales,

puis re-fédérales.

Les lobyistes de
la bonne entente

Oc en fin de semaine der-
nière, il faisait 01 à l'ombre

A Montréal. M faisait, au petit

moins, 110 dans les salles de

l'école du Plateau où avait

lleu la rencontre des frères

ennemis : les délégués de la

@auche véritable s'y sentaient
au Sahara ; ceux de la gau-

che orthodoxe ou de la gau-

che de droite — les Anglais
du Québec et leurs amis par-
tisans des bonzes d'Ottawa—
se sentaient physiquement et
moralement au plus profond
des Enfers. Les défenseurs
acharnés du régime fédératif
“osalent”, su mieux, y dire
qu'il y aurait peut-être moyen
de refaire la Confédération
et de la rendre à peu près
équitable aux uns et aux
autres, pourvu que ça n'af-
fecte point les vaches sacrées
d'Ottawa.
Et tandis qu'à Ottawa les

vaches sacrées dormaiert de-
vant leur crèche du sommeil
du juste, à Montréal on dis
eutait à qui mieux mieux en
plein parc Lafontaine. On dis-

cutait dans les corridors. On

discutait dans les escaliers.

On disoutait sous le porti-

que. On discutait en cachette.

On discutait au grand jour.

On discutait dans l'ombre. On

discutait partout et jusque

dans les salles de délibéra-

tion. On discutait par petits

groupes de trois et, quatre

comme si on eût été des

Mobyistes”. Dans les grandes

commissions où l’on aurait

dit que “les Anglais du Qué

bec” faisaient tout en leur

possible pour ressembler à

ia caricature que nous nous

faisons généralement d'eux

au Québec. Ils voulaient être

pethétiques. Us étaient tout

simplement ridicules et gro-

tesques.

On aurait dit qu'ils e'évell-

laient d'un rêve de 96 ans

pour, tout à coup, s'aperce-

voir que l'on était en train de

les traiter comme eux et leurs

semblables traitent leurs com-

petriotes canadiens- français

depuis qu'existe la Confédé-

ration canadienne. fis en per-

daient leur sens de supériorité.

Les Anglais du Québec, déca-

pés de leur flegme tradition-

nel, se livraient à des menaces

tant la panique les tenaillait.

On les eût dit en train de se

défendre d'être impliqués

dans l'affaire Profumo. Les

œuvres de la Confédération

apparaissaient comme les

“call girls” du Dr Ward. Le

professeur (à McGill) Michael
Oliver, qui n'est après tout

que président “ national ” du
N.P.D., sentant que l’on allait
fonder contre lui un parti
socialiste du Québec, déclara
que ce serait s'enfermer dans
un véritable ghetto.

Les orthodoxes

boivent du coke

D n'avait pas l'air de croire
que le Québec devenant
ghetto, ça voulait dire un
Canada à majorité antisémite
ou quelque chose du genre.
Les gauchistes de la gauche
véritable, noyautés (de toute
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manufacture.

ACHETEZ DIRECTEMENT DE NOTRE MANUFACTURE ET EPARGNEZ DE L'ARGENT|

en “FIBERGLASS”
ou ALUMINIUM

pour balcons

patios, fenêtres ou

portes, Morris — le

pionnier de ns l'industrie —

présente les nouveaux auvents en

“fiberglass” ou sluminium se pe-

sant horizontalement, au prix de la
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évidence) par les séparatistes
du RLN., agacés par les

Anglais réactionnaires eu pos

sible qui joualent
quement bien ieur rôle de

picadors dans une corrida où

les taureaux menaient le bal,

décidèrent du coup de. fonde

le Parti socialiste du Québec

dont le NPD ne eerait que

l'esclave à Ottawa. À un cer-

tain moment, les orthodoxes

décidèrent de se retirer en

bettant les portes. Mais allez

donc battre des portes ouver-

tes alors qu'il fait 110 de cha-

leur partout ! Les orthodoxes

décidèrent de noyer leurs

ressentiments dans un coke

bien froid et... de revenir

comme al de rien n’était,

De Pearson

en Douglas

On ne pouvait empêcher la
formation d'un Parti socie-
liste du Québec, mais on
décida de refouler ce parti
au provincial. Et cette fois ce
sont les Anglais, alliés aux
orthodoxes, qui passèrent un
québec aux Québecois. H fut
décidé, en réunion plénière,
que l'on fonderait l'aile qué-
becoise du Nouveau parti dé-
mocrstique, d'ores et déjà
fondé depuis deux ans, et que
l'on fonderait aussi un Parti
socialiste du Québec pour lut-
ter, en somme, contre Jean
Lesage au lieu de lutter con-
tre Lester B. Pearson et son
très loyal adversaire Tommy
Douglas. Pendant quelques
minutes, les gauchistes bou-
dèrent les orthodoxes et les
orthodoxes boudérent les gau-
chistes. Mais les une et les
autres décidèrent, un peu
plus tard, de collaborer au
sommet, en ce sens que les
uns et les autres feraient
partie des deux groupes.

I! est cependant bien cer-
tain que les orthodoxes ne
perdront pas leur temps & fal-
re campagne au provincial et
que les gauchistes, qui vien-
nent de fonder le Parti secis-

liste du Québec ne amuse

ront pes à se battre contre
René Lévesque À un moment
de notre vie nationale où
Lester B. Pearson coestitue
une si belle cible où viser,
D'loi quelques semaines te
mouvement qui s'est dessiné
au congrès d'orientation de
l'école du Plateau ve se peé
ciser. Les orthodoxes vont
continuer À tourner en rond
comme Hs ne peuvent pas ne
pas faire alors que les gau-

chistes ne se laisseront cep

tainement pas chambrer ag
provincial, à moins que l'Etat
du Québec ne devienne l'Etat

tout court ce qui voudrait di

te que les séparatistes ne se

raient plus loin de voir leur

rêve se réaliser.

On joue

à qui perd gagne
Les orthodoxes semblent

avoir remporté une grande
victoire au deuxième jour du
congrès d'orientation de la
fin de semaine dernière. Mais
cette victoire n'est quand mé
me qu'apparente. On peut
croire qu'tls se sont débarras
sés des gauchistes qui les gri-
gnotaient par l’intérieur. Mais
les gauchistes ne feront dé
sormais rien pour aider les
orthodoxes à conquérir ie
pouvoir à Ottawa tout en con
tinuant à grignoter le Now
vesu parti démocratique par
l'intérieur. Advenant une cam
pagne fédérale, rien n'empé-
chera les organisateurs du
Parti seclaliste du Québec de
se transformer en part! fédé
ral alors que le NPD ne sera
tout simplement pas parvenu
A prendre racine dans la pro-
vince francaise que Michael
Oliver considère comme ua
ghetto dès que les Anglais ne
l'orientent plus.

 

Voici ce que j'attends
de ls porcelaine
ELEGANCE
DE MOTIF...
RESISTANCE
D'UN BLANC
PUR...
QUALITE
DIAPHANE... 
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venez nous voir... nous avons un cadeau pour veus

HEMSLEY'S
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LES POTIN
Rencontrés récemment :

deux hommes préten-
dant des membres actifs
uria (et qui n'ont pas
été arrêtée par la police). Is
n'ont pes nié la rumeur
d'une reprise des activités à
l'automne. On sait que le
camping terroriste prévu pour
cet été a échoué avec les
arvestetions massives... Autres

Jean-Marie Bériault,

à une autre époque

 

groupes, autres mœurs: la
Société Saint-Jean-Baptiste de
Montréal, en collaboration
avec la Liaison française on
Amérique, à invité un impe-
sant groupe de jeunes Alber-
teins de langue française à
venir prendre connaissance
de la réalité (française ! ) du
Québec, pendant quatre jours,
au milieu du présent mois…

x

A Saint-Fabien, un joli
village situé non loin de

Rimouski, on vit encore en

pleine prohibition. Mais il y
a des “ saint£abiennais ” qui
ont encore le flair de déni-
cher de prospéres cachettes
de biére.. Le R.LN. confiers
sous peu à un éminent jour-
naliste canadien-français une
tâche gigantesque: approcher
Raymond Barbeau et Marcel
Chaput, le leader dv P.RAQ.,
afin de tenter un regroupe-
ment de toutes les forces
indépendantistes au Québec.
Ce qui n'est pas encore fait...

*

Une nouvelle galerie ouvri-
ra bientôt ses portes. Fort
décentralisée, puisque son
proprio, l'inventeur français
Paul Delimal, l'a installée à
Laval<des-Rapides!, elle #ap-
pellera audacieusement “La
Tangente”... Ce n'est pas
que nous en ayons systémati-
quement contre ls chef Re-
bert, mais l'expérience preuve
que les nouveaux chiffres
d‘sppel de la Police de Mont-
réal créent encore de la con-

ine PATRIE...

fusion et des délais. Mais ça
viendre, ça viendra.

*
Le romancier Yves Thé

riault ne vient pas de faire
que le grand roman d'un
petit homme! LI est devenu

le conseiller d'un important

homme d'affaires italien qui
veut élever un complexe
appartements - bureaux de 12
étages dans l'est de la métro
pole. H faut souligner que

Thériault veut être un pion-
nier de la migration vers l'est
français des grandes construc-
tions montréalaises . . . Une
prison sans clôture ni bar-
reaux, en pleine nature, à
fravers bois, montagnes, et
lacs, & trois milles de Ste

Cécile-de-Masham, dans le
comté de Gatineau, voilà Je
plus récente Initiative du mi-

nistère de la Justice dans la
construction de centres-pilotes
de pré-libération . . . Le pen-
sionnaire le mieux connu de
ce camp pénitentiaire est Me

Jean-Marie Bériault, qui re-
couvrera bientôt sa liberté à
cause de sa conduite exem-
plaire. Notons qu'aux heures

de récréation, les détenus
vont même à la pêche ….

*

Me François Aquin, prési-

dent de la Fédération Libé-

rale du Québec, n'est pes

d'accord avec une résolution
(adoptée su dernier congrès

de cet organisme) selon le-
quelle il faut être membre

d'une association de comté
depuis un an peur avoir dreit
de vote à une assemblée géné-
rale. Me Aquin affirme même
aux “libéraux - conservateurs”
ahuris que ce long “neviciat”

risque de raréfier le sang
nouveau chez les libéraux
québeceis . . . Un simple re-
portage paru récemment dans
“La Patrie” a apporté plus de

200 appels de désespéréa au
bureau central des Alcooli-
ques Anonymes de Moatréal.

*

“Le badaud” a frayé l'autre
jour avec les cechers de la
ville de Québec. lis sont teus
“aux p'tits oiseaux” (ot Dieu

sait qu'il y en a sur les plai-

nes), car il est devenu très
difficile 23 trouver une calà-
che touristique vide certains
beaux après-midie tellement
la saison est bien amorcée ….
Le directeur littéraire des
Editions Beauchemin, M. Guy
Boulizon, est actuelement
hospitalisé. U prépare néan-
moins de sa chambre d'hôpi-

tal la rentrée littéraire d'au-
tomne qui sera achalandée |
chez Beauchemin. ..

*

Aubert Brillant, de Rimous-

ki, le jeune président-dandy
de le firme Québecair, lan |
cers deux yachts de grande

classe aux prochaines régates
internationales de Valieyfield.

Le constructeur attitré des
embarcations Brillant est Gé-
rard Longtin, de Pierrefonds.

On sait que Brillant a porté
un dur coup au prestige neu-

tique du docteur Letour

quand le yacht du premier a
dépassé d'un nez celui du
second...

LE BADAUD
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Le plus grand centre de la
TV à Montréal

 

Modèle cet
vALDERWOOD -

GARANTIE
Un an de garantie sur toutes les
plèces, incluant les lampes et une
police de service d'un an gratuite.

 

SPECIALITE

 
T.V.

à louer
pour la ville et la campagne

Allocation

jusqu'à

 promier paiement
 

Offre incroyable

VOUS OFFRE PLUS POUR VOTRE $
avec les téléviseurs PHILIPS 1963

à réglage MONITRONIC exclusif — AVEC GARANTIE DE 2 ANS SUR LAMPE -ECRAN

GRATIS
RADIO DE TASU

Valeur de $29.98
eu tourne-disque de
même valeur, avec
wn de ces appareils

d'échange pour ’
veire oll $ ;

erant 150 TERMES FACILES
JUSQU'A

Votre TV actuelle acceptée comme 36 MOIS
POUR PAYER
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L'Esquire de PHILIPS
PORTATIF — Idéal comme Ze appareil pour

SALLE DE JEU — CAMP D'ETE

   
Maison canadienne française

où à fait bon acheter.

Synenyme de QUALITE — EXPERIENCE — SERVICE

JP, LEGAULT, prep.

A VOTRE SERVICE DEPUIS 12 ANS

6274, rue Ch.-Colomb CR1-4221
Allens vous chercher sens eucune obligation CR. 1-1817
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DE VACANCES
rs"ITTY 3

8, MONTREAL, SEMAINE DU 4 AU 10 JUILET 1963

aLe CARNET.   
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«Photo Jean-Paul Laliberté

es ouvriers

La malchance

ne les dépouillera plus

 

 

MT. ESKIMO — MT-ESKIMO — MT. ESKIMO

Pourquoi louer?
POSSEDEZ

VOTRE PROPRE

CHALET
Pour aussi peu que

2,500   
Aquedue -

SERVICE COMPLET DE FINITI
è EN

10% comptant — 5 ans pour solder

Mt-Eskimo
3 GRANDS LACS

Electricité - Toilette
Oui, c'est agréable d'être

propriétaire

Appeler jour ou voir
du lundi su jeudi

M. Jetté à LA. 6-1647
ou

M. Hamel à LA. 6-1648
VENIR SUR LES LIEUX
IN FIN DE SEMAINE

 

  

oO

   
  

    
 

 

    
 

 
 

 

ROUL. POSES

) 6 x 8 34 x5 35:
ROUL. POSES

y DE 12 34x34 60-
: ‘ rouL POSES

Ned

|

ue 20 37x44 190
IMPRESSION INDIVIDUELLE O5€

ROUL. POSES 300
® xs IN

ROUL. POSES 00
FR 12 34x34 4

IMPRESSION INDIVIDUELLE 30€ 4 : 
 

EKTACHROME

 

 
120- 620-127 ou 135 (20 POSES)

AVEC MONTURES
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temps.

L'ouvrier de la construction

ne peut jouir du régime de

vacances du fonctionnaire, de

l'employé de bureau, du ven-

deur ou de l'employé de ma-
gasin. Le plombier, le menui-
sier ou le maçon qui travaille
pour un entrepreneur, change

souvent d'emploi au cours
d'un an. Ul ne peut donc pas
prendre deux ou trois semai-

Les drogues
“inoffensives”

  ...un danger?
Certaines drogues modernes,
‘fnoffensives lorsqu'elles sont
prises séparément, peuvent pro-
voquer des maux graves et
même la mort si on lex absorbe
ensemble. Dans SÉLECTION
du Reader's Digest de juillet,
un spécialiste explique com-
ment les “médicaments-mira-
cle” peuvent être extrêmement
efficaces, mais souvent aussi
très toxiques. Lisez pourquoi
on doit en user avec précau-
tion et, en certains cas, s'en

{abatenir. Achetez Sélection de
juillet aujourdhui même!   

de leurs précieux “timbres”
Les quelque 70,000 ouvriers des métiers de la
construction du Grand Montréal pourront probä-
blement prendre leurs vacances plus à bonne heure
l'année prochaine. Il est rumeur que le décret qui
les régit; soit modifié de façon qu'ils reçoivent
leur chèque de vacances au tout début du prin-

nes de vacances payées com-

me tout le monde.

Alors un aystème a êté
institué. Chacun des ouvriers
concernés possède un compte
de vacances. L'entrepreneur
doit verser à chacun une som-
me équivalente à 4 pour cent
de son salaire. Cette somme
pour vacances n'est pas re.

mise comme autrefois sous
forme de timbres dans le car-
net qui était conservé au
bureau de l'employeur. L'ar-
gent est envoyé au comité

conjoint et encaissé au nom
de l'employé. Puis la loi ou
le “decret”, comme on dit
dans les milteux ouvriers,
exige que l'employé reçoive

Un chèque de vacances au
cours du mois de juin.

Les ouvriers se
faisaient voler

Autrefois, l'employeur col-
lait les timbres voulus dans
le carnet de ses employés et
gardait le tout en sécurité.
Cette sécurité était bélas |

 

bien relative puisque les ou-
vriers se faisaient voler trés
souvent et sous diverses for-
mes. 1) Les banques ne chan-
geaient pas les carnets de
timbres avant le ler mai. Or
comme les ouvriers en ques-
tion emportaient leur carnet
avec eux, c'était néfaste. Is
monnayaient leurs timbres
dans les tavernes, pour la
moitié du montant et parfois
pour moins. Puis en buvaient
souvent une partie sur place,

2) Des chevaliers d'industrie,
des fraudeurs sans scrupules
émettalent de faux timbres.
Vous comprenez la suite. 3)
Des brigands volaient par
effraction les carnets de tim-
bres dans les coffree-forts des
entrepreneurs. Puis le tout
élait monnayé en temps et
leu. Dans de tels cas, les
employeurs n'étaient pas res-
ponsables et c'est l’ouvrier
qui était le dindon de la
farce.

La carte

d'identification

Pour corriger ces réels in-

convénients, le comité con-

Joint des patrons et des syn-
dicats a mis en vigueur

depuis un an le nouveau sys-
tème décrit el-haut. Tous les
ouvriers préfèrent ce système.
Cependant, un bon nombre
émottent une réserve : le chè-
que est envoyé trop tard à

 

par Hervé Lépine
HANDS
 

l'employé, Certains aimeraient
prendre leurs vacances avant

juillet, Effectivement, cette

année, ce premier chèque 4

été mis à la poste le samedi

22 juin. Puis il faut attendre
quelques-uns des 7.000 pr

trons qui se font tirer
l’oreille.

Au comité, on révèle que

ceux qui n'avaient pas reçu

encore leur chèque, par cos

tre, n'ont probablement pas

encore rempli LEUR CARTE

D'IDENTIFICATION. Cette

carte est exigée par la loi

pour toute remise des chè

ques de vacances. Cette carne

comporte le nom, la sg

ture, le numéro d'assurance

chômage, l'adresse actuelle.

Donc avis aux intéressés

D'ailleurs, des rumeurs qui

prennent de la consistance

laissent entrevoir un chanse

ment au décret. L'année ou

vrière, au lieu de ce siuer

entre le ler mai et le 30 avril,

le serait bientôt entre le let

janvier et le 31 decembre.

Tout comme pour l'impôt #7

le revenu.

Un dernier mot pour qu

poserait la question : Ou v

l'intérêt sur ces argents ?

sert à l'administration, jusié

ment, du service des ent

de vacances. Autrefois, c'e

l'employeur qui en ;



 

Les

gangs

antisémites

remis

en

liberté

OUR ne pas contrarier

de races différentes,
meuf persécuteurs des Juifs
viennent d'être remis en li-

berté sur parole de la Cour
du Bien-être social,
On sait qu’! y a quelques

semaines, la police de Mont- |
réal parvenait, après plusieurs
æemaines d'enquête, à arrêter
les responsables de plusieurs
attentats commis sur la per-
sonne de rabbins,

Tous traduits en Cour du
Bien-être, les détenus étant
deux adultes et sept ado-
lescents, ils furent d'abord
confinés aux cellules, puis à
la prison de Montréal.

La justice
se fait
prudente
A la date fix , cependant,

pour la tenue de leur procés (J
le juge Armand Trudel a jugé
plus opportun et pius prudent
de ne pas, pour le moment
du moins, faire peser sur les
accusés, tout le poids de la
Justice.
Avec l'espoir que les anta-

gonistes en viennent eux-mé-
mes à de meilleurs sentiments
et qu'ils s'entendent mieux à
l'avenir, il a remis tous les
accusés en liberté, leur inti-
mant cependant l'ordre de re-
venir devant lui à la mi-sep-
tembre. H décidera alors de
leur cas à la lumière des actes
qu’ils auront posés dans l’in-
tervalle.

Une affaire
qui remonte
à plusieurs
semaines

Toute cette affaire remon-
tait à plusieurs semaines alors
que plusieurs Juifs avaient été
victimes d'attentats de la part
de deux bandes d'immigrés
qui s'étaient donné les noms
de “War Knights” et de “Sha-
dows”. Les membres de ces
bandes antisémites s'étaient
mis dans la tête de livrer un
lutte à mort contre les Juifs
du quartier Saint-Louis et
d'Outremont, ne reculant de-
vant rien pour les en déloger.
Les blessures corpor-''es

subies par les rabbins avaient
été nombreuses, mais tout in-
dique qu'en m& e temps que
ces plaies se sont cicatrisées,
la Justice, pour sa part, a por-

té moins d’attentions à toute !

cette affaire, au point où tous

los suspects se retrouvent
maintenant en liberté sans

plus de al. [I n'au-ont qu'à

ne plus recom 1encer après
, œen être facilement tirés à

bon marché d'avoir été les au-
teurs d'une odieuse perséeu-
tion contre les Juifs.

Claude LaVERGNE 
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TV ADMIRAL ‘63
23", console. Deux haut-parleurs dont

l’acoustique donne une parfaite fidé-

lité. Fini noyer, acajou.

PRIX SPECIAL AVEC ECHANGE

1997
RADIO - PHONO
STEREO-TV

Magnifique meuble

AM/FM stéréo, changeur

de disques stéréo à qua-

tre vitesses, téléviseur.

 

3 PIEC
    POELE et

REFRIGERATEUR  
railler Inclus.

comprit

SPÉCIAL

ENSEMBLE
POUVANT
MEUBLER

ES

 

 

 

 

 

couleurs. Fauteuil pour sppe-

Mobilier de cuisine
Dessus de table arborite, 4
chaises renforcies de nylon,
solide, rériigérateur et poble
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de JUILLET
chez RONALD CARON

L'endroit ou l'on fait du bon pour la maison

TV ADMIRAL
‘63

19", portatif. Elé
£ant modèle porta

tif avec indicateur

{lluminé des canaux.

3 2na de garantie

sur le circuit

PRIX SPECIAL
Ronald Caron

RADIO DE TABLE

circuit. Un an de service
gratuit. Cabinet en plasti-
que incassable.

* "ADMIRAL"
Cinq ans de garantie $13.95

  

    

 

   

   

 

Exactement tel qu'illustré
au prix incroyable de

8,40 ENTUS    

  

   

 

Deux magasins pour mieux vous servir — Termes faciles si désiré — Ouvert jeudi et vendredi jusqu'à 9 h. 30 p.m.

E constate:

m3610 est, rue Ontario — LA. 6-947
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LA LUNE
est un mirage ,

Les astronautes la croient à portée de

la main, mais aucun ne sait comment l’atteindre

Avec les performances spectaculaires des cosmonautes russes ef américains
dans les grands espaces extérieurs, le vieux rêve de l’exploration des autres
planètes semble plus que jamais près d'être réalisé par l'homme. Oui, mais
quand ? La-dessus, les avis des experts sont partagés. L'un vous dira que la
fune n'est pas pour demain. L'autre rétorque que d'ici 1970, on y sera. Faisons

donc le point sur ces perspectives qui donnent le vertige à l'homme de la rue.

Dans le premier camp,

qu'on peut qualifier de pessi-

muste, l'opinion veut que l'as

tronautique marque actueNe-

ment le pas. Sans doute, on

concède que depuis six ans

une ère nouvelle a été ouver-

te par le lancement du pr@

mier spoutnik soviétique: des

merveilles ont certes été réæ

lisées et les connaissances de

l'homme sur l'espace n'ont

cessé d'augmenter. Mais à
l'heure actuelle, pour les se-
vants et techniciens, des obs-

tacles se clressent.
Et c'est tellement le cas

 Cette image qu’un artis

que les Américains, pourtant

si remplis de jactance, après

avoir annoncé à grand ren-

fort de publicité pour 1967

leur conquête lunaire, bapti-

sée Opération Apollon, ont

dû avouer récemment qu'elle

n'aura pas lieu à cette date.

On sait après quelles compli-

cetions les Américains ont

réuesi à centraliser leurs ac-

tivités astronautiques sous

l'égide de la NASA. L'unité

de vues et la coopération des

chercheurs semblaient la con-

dition du succès
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L'opposition

commence à

se dessiner

Mais M. Kennedy semble

avoir perdu confiance dans

sa NASA. LU commence à cri

tiquer. Le Congrès américain

est encore plus réticent, esti-

mant que les réussites ne cor-

respondent guère au budget

astronomique qu'ils Consa-

crent depuis des années à

ces expériences. Et aujour-

d'hui i] se trouve des politi-

ciens et des savants pour

Ln

te s'est faite d’un débarquement sur la Lune sera peut-être réalisée
comme c'est le cas des livres de Jules Verne.

/

  
   

Les savants russes ont essayé de ne rien oublier dans la

préparation de ce prototype de la combinaison spatiale.

affirmer que le programme

établi par la NASA est une

sottise. Von Braun et ses tech-

niciens travailleraient trop

dans le génie: ils ne pré-
voient pas assez les étapes

nécessaires.

Entre politiciens et techni-

ciens, c'est la pagaïe, le gà-

chis général. Des dizaines de

projets ont été mis en chan-

tier, bien peu ont abouti. La

fusée Centaure qu'on annon-

cait comme une merveille,

ne verra pout-être jamais le
jour: sa construction a déjà

deux ans de retard. Le projet

   

  

     

Gemini (deux astronautes au-

tour de la Terre) est égale-

ment en panne. Le projet Mi-

das est entièrement aban-

donné. Et on ne compte plus

les milliards de dollars jetés

à l’eau.

Le désordre

engendre

la confusion

La NASA travaille mainte-
nant sur deux types de fu-

sées la Saturne I (deux fois

plus puissante que les fusées

soviétiques), qui a fait des

essais satisfaisants, et la Sa-

turne V, sur laquelle repose

le projet lunaire Apollo. Mais

on sait déjà que la Saturne

V ne sera pas prête en temps

voulu, à cause de ses mo-

teurs. De tout cela se dégage
une impression de désordre,
de confusion, qui fait mal

augurer de l'avenir,

H y a plus grave encore:
les transmissi xs dans l'espa-
ce sont difficiles. Catastro-
phiques, selon certains sa-
vants. On a parlé d’une solu-
tion possible, qui requiert une
véritable coopération des na-
tions. Mais on devine tous les
problèmes d'ordre politique
que poserait une telle mise en
commun des connaissances et
des techniques. Les Russes ne
semblent guère pressés de se
sacrifier. Car, il faut l'avouer:
derrière une fusée américai-
ne, Il y a un mathématicien.
I! y en a trente derrière cha-
que fusée russe. Les résultats
sont en proportion.

L'autre coté de lu médaille,
“est le savant Wernher Von
Braun qui le fournit. Il res-
rire l'optimisme et veut le
‘ommuniquer aux autres. Ré-
zemment, à Berlin, il affirmait
"tue grâce à sa fusée Saturne,
trois astronautes front dans |
‘a lune, bientôt. II parle avec -
orguell de ses expériences en
cours, qui lui permettront
peut-être ©: placer en orbite
autour de la terre une charge ' 
de dix tonnes, |

I! expérimente aussi 1a tech. |
sique du rendezvous sur la | 

lune. Selon son programme,
trois Américains et leur engin
trouveront un ‘parking’ sur
une orbite autour de la lune,
puis il s'en détachera un petit
satellite comprenant deux as
tronautes qui aluniront. Leur
séjour lunaire durera quatre
jours au maximum. Les pre-
miers conquérants de la lune
Teprendront alors contact avec
la fusée en “parking” autour
de !à lune et pilotée par Je
troisième astronaute. Voilà en
quoi consiste la technique du
rendez-vous . . .

Sourire mystérieux

ou malicieux ?
Quand on iui demand. d

quelle époque aura lieu ce voi
de la fusée Saturne vers la
lune, Von Braun sourit mys
térieusement : “Je sais év-
demment assez exactement,
dit-il, mais je ne puis révéler

que ceci: ce sera avant 1970.
Nous avons encore un certain
retard à combler. Mais je suis
certain que nous gagnerons la
course. Le premier hommequi
alunira doit étre un Amérl
cain. Nous ne 1.égligerons rien
pour qu'il en aille ainsi”.

Mais les Russes ont aussi
leurs projets, et jusqu'ici ils
ont toujours devancé les Amé-
ricains. En toute objecti.ité,
il faut l’admettre. On le voit,

M. Von Braun ne semble guè

re découragé, mais les échecs

de son organisation du Cap
Canaveral me militent guère

en faveur des ses idées opti-

mistes à l'extrême.

 



 

* LaPatrie/aotualités

Dès l’école, Raymond Villeneuve

a été un chef de file

doué d’une idéologie prometteuse
Parmi les accusés du F.L.Q., une figure se

VE a dix-neuf ans et
est accusé de compli-

cité pour un attentat à la
bombe qui causa la mort du
veikeur de nuit O'Neil. Mem-
bre du FLQ, groupe de jeunes
terroristes qui causèrent pen-
dant plusieurs semaines un
émoi grandissant à travers la
province, on le retrouve,
moins de deux ans eupars-
vant, président de I'ESSS.
(écote secondaire Saint-Sta-
nislas), où, en plus d'être un
élève doué, il promettait
d'Mre un excellent chef de
file.
A l'école, un des grands

responsables du mouvement
de l'Action catholique, il en
discutait, rapportent d'an-
ciens camarades de classe,
avec la même âpreté qu'il
mettait à soutenir l’autono-
mie du Québec.

Instigateur de librorama,
exposition de livres ayant
pour but de mieux renseigner
»es camarades sur les problè
mes d'actualité, il était re-
connu par tous comme un
gars d'une énergie débor-
dante. “1 est de toutes les
organisations, de tous les
mouvements”, disait-on de
lui.
Elu président de l'ESS.S.,

par 63 votes de majorité, il
écrivait quelques semaines
plus tard, dans le journal de
d'école, un article intitulé
“L'Esprit de parti”, que nous

reproduisons au profit des
lecteurs de “La Patrie ”. Cet
ærticle laissait4] présager du
futur? A vous de juger!

Avant de reproduire l'ar-
ticle de Raymond Villeneuve,
qu'il nous soit cependant per-
mis, par souci d'objectivité,
de rappeler à ceux qui ont dit
Que ces jeunes n'avaient au-
cune idéologie politique, que
€e n’est certes pas le cas de
Villeneuve.

FRANCINE DUFRESNE

x

"Pourquoi nous laissons
nous dominer par une mino-
rité en somme négligeable,

nous qui formons une majo-

rité de plus de 80% dans no-
tre province ? Pourquoi sacri-
fions-nous nos ressources na
turelles aux étrangers ? Pour-
quoi nous conduisons-nous
comme une nation de vain-

cus of de prolétaires ? Serions-

nous moins doués que les au-

tres? Nos origines françaises

et le grand nombre de succès

remportés par les nôtres, dans

tous les domaines, m'empê-

chent de croire à des inapti-

tudes communes & notre race

entière.

En regardantl'h:;toire, nous

apercevons une wes Principe

les causes de notre dénue-

ment: l'esprit de parti. L'es-

prit de parti a amené la di-

vision dans nos rangs, des

machinations de toutes sor-

tes, et le trahison de plusieurs

de nos chefs politiques. Beau-
esup de nos politiciens se sont

acharnés à Nous séparer en

RAYMOND VILLENEU-

  

deux camps ay Jeu de nous
réunir devant l'adversaire, Ne
croyant pas eux-mêmes à
leurs partis, ils ent plutôt dé-

pensé leur énergie à neus sou-
fever les ung contre log au:
tres, pour pouvoir mieux nous

A o d

We A
fn ~~8 px‘“
 

      

Premiers succés: Ray-

mond Villeneuve est

acclamé par ses con-

frères de classe, à
l'Ecole secondaire St-

Stanislas.

exploiter. “C’est ainsi qu'ils

sont parvenus, pour notre plus
grand malheur, à substituer

le mystique du parti à la mys-
tique de la patrie”. (René
Chaleult) Alors, nous avons
pu voir des Canadiens français
pactiser avec leurs ennemis
battre certains de leurs com-
batre certains de leurs com-
patriotes. C'est ainsi que de-
puis quatre-vingt quatorze
ans, nous avons été entrainés
à nous bouder, à nous chica-

ner, à nous manger entre
nous, à cause de querelles de
mots, tandis que Nos voisins
grignotent nos droits consti-
tutionnels chérement acquis

et nous spolient de nos ri-
chesses naturelles,

Si nous sommes asservis
économiquement, n'est-ce pas,
en partie, la faute de ces
arrivistes qui, pour remplir

Jour caisse électorale et s'éle-
ver au pouvoir, ont vendu
une grande partie de notre
héritage national aux étran-

gers ? SI notre Ottawa refuse
notre part de représentation

et d'influence, n'est-ce pas dû
encore à cette partisannerie

politique qui nous a dressés

les uns contre les autres au
lieu de nous unir pour récla-
mer une place équitable au

sein du fonctionnarisme fédé-
ral? Si nous eussions fait
front commun pour contre-
carrer la politique centralise

trice d'Ottawa, notre Etat
serait-di si démuni de pou

voirs & [heures actuelle ?
Vollà un côté seulement de

détache avec un réalisme prenant
la médaille car la cause de
notre marasme économique
n’est même pas de notre

faute. L'Etat du Québec est
impuissant dans la Confédé-
ration et pour se libérer

économiquement, il lui faut

reprendre ses pouvoirs poli-
tiques en proclamant la
REPUBLIQUE DU QUEBEC.

En fait, les Canadiens ne
sont pas si désunis que cela
et on peut remarquer que

l'esprit de parti disparait de
plus en plus.

Je demande à tous mes
lecteurs de se renseigner et
de réfléchir, avant de com-
mettre l'erreur qui s’est ré-

pandue chez nous à cause du

manque d'éducation nations-
le, et qui est de croire en un
Canada bi-national, bi-cultu-

rel, bicéphale, bilingue, et où
H n'y a aucun danger d'assi-
milation. Cela fait quatre
vingt-quatorze ans que nous

vivons en Confédération, que

nous croyons au pancanadis-
nisme, et que nous quéman-
dons nos droits. Voilà le
résultat : “Nous sommes pro-
létariens sur le plan spirituel,
plébéiens sur le plan indus

triel, nuis au point de vue
financier, abrutis par l'améri-

canisme sur le plan des
moeurs et conformistes dans
tous les domaines sociaux”.
(Raymond Barbeau), J'admets
avec vous que ce n'est pas
riche comme bilan, mais fau-
dratil le conserver éternel-
lement ?
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TÉMOINS
Consciencieux qui ont vu l'accident survenu le

5 juin 1963 à 9.05 a.m. au coin des rues Ste-
Catherine est et d'Iberville entre un “Scooter”

et un camion-remorque,

S.V.P. APPELEZ À : OR. 4-0090  
 

 

ANGLAIS
COURS PRIVE

Cours de base ou de conversation

INFORMATION : LA. 2-2813
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BATEAU,

en féliciter,

 
N'OUBLIEZ PAS DE CONSULTER NOTRE SERVICE
DES VENTES $I VOUS DESIREZ ACHETER UN

Le maison W. H. Benoit Inc. met à la disposition
de ses clients un vaste MARINA sue la Rivière-
des-Prairies, près du Pem Viau.

Venez bénéficier de tous les avantages qu'une
maiten sérieuse of un personnel expérimenté
peuvent vous offrir, vous ne pourrez que vous

PLAN BUDGETAIRE MERITE

7

DHE!
Ga

endommagées.

Nous

poré,

MARINS
D'EAU
DOUCE

Pour une réparation |
experte de votre bateau

ou votre moteur, con-

sultez-nous et vous
serez assuré d'un ser-

vice courtois et rapide.

W. H. Benoit Incorporé vous offre le service

de réparation sur toutes les marques de

moteurs et toutes les marques de bateaux,

de plus, nous reconstruisuns les hélices

garantissons
notre travail à 100%

et nous effectuons des vérifications de per-
formances sur toutes les unités qui nous
sont confiées pour réparation.

LOCATION DE BATEAUX POUR VOS VACANCES

Représentant : TRAVELER - CUTTER - OMC-17 - EVINRUDE
VASTE CHOIX D'EMBARCATIONS USAGEES

Ouvert tous les soirs jusqu'à 9 heures. Les lundis et samedis exceptés

W. H. BENOIT Incor
10871 Lajeunesse

Montréal 12

Tél. : 388-9207
  

PIEDS PLATS...

ARCHE FAISLE
soulagement complet et corrretien apportés
avec les supports de l‘arehe du Dr Seholl,
Ajuntement préeis par des experts, pour
répondre uux exigences de chaque cas, À
mesure que l'état du pled s'améliore.

@ Ajustement de chaussures pour cas difficiles
@ Service Complet de Pédicure  @ Comnclls Gratuits d'Experte

1410 rue WOLF (coin Ste-Catheriee)
 

  
  
 

 

JOUR - SOIR - CORRESPONDANCE

INSTITUT ALIE
Fernand Alie, M.A., L.Ph., directeur

2850 est, SHERBROOKE, Montréal - Tél. 527-3631

CLASSIQUE:

SCIENTIFIQUE

COMMERCIAL

(Progremme U. de M.)
“Eléments latins” en septembre 63.
Nombre limité,

Se à 120 année
En raison des nombreuses demandes,
les candidats de la 12e année sont
priés de v’inscrire sans retard.

10e à 12e. Urgent (Nombre limité).

AVANTAGES OFFERTS PAR NOTRE MAISON

1. ECOLE RECONNUE:
Les étudiants de jour de Ge à lle reçoivent les octrois de $200
ei ceux de 12e peuvent obtenir une bourse, ei nécessaire.

2. ECOLE SECONDAIRE COMPLETE:
a) Cours du jour, du solr, par correspondance.

b) Toutes les sections: Classique, scientifique, commerciale, géné-
troie.

3. PERSONNEL DES PLUS QUALIFIES:
#) 50 professeurs dont trente à plein temps.

b) Orienteur,

€) Service clérical moderns of efficace.

4. ACTIVITES PARA-SCOLAIRES:
à) Culturellen: Ciné-club, art oratoire, journal, théftre, cercles

artistiques et littéraires, ete...

b} Sportives : Ski, hockey, quilles, netation, culture physique.ete....

5. ORGANISATION MATERIELLE :
a) Edifice moderne, agrandi pendent l'été ‘63.

b) Leboratoires 1 sciences, langues, commerce.

«) Salle de récréstion, salle d'étude, cafétéria.

IMPORTANT:
Cours spéciaux de vacances pour les étudiants désireux
de changer de section r s9 préparer aux examens de
reprises ou pour renforcir une matière. Responsable
Mare Cardinal, tél. 527-3631.  
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N MINISTERE de l'Education !
Songez un instantà ce que cela
veut dire. Hier encore, person-

ne n’osait prononcer ces mots explo-

sifs, sauf une poignée d'intellectuels
pressés qui étaient montrés du doigt
par l'opinion publique. À ceux-là qui
exigeaient que l'Etat assume foutes

ses responsabilités dans le domaine
de l'éducation, les défenseurs de la
«vocation de l'ignorance » faisaient

Nos Mozarts
subir un sort indigne. Héroïque et
abandonné, M. Georges-Emile Lapal-
me lançait des appels déchirants &la
conscience du Canada français. Une
propagande mensongère et machia-
vélique laissait entendre qu'il voulait
chasser la religion de nos écoles. Oh 1
la triste et noire époque de nos Mo-
zarts assassinés.

Aujourd'hui, le gouvernement du

Québec dépose un projet de loi de-
vant l'Assemblée législative visant à
la création d'un ministère de l'Edu-
cation. A peu de choses près l’on y
retrouve les recommandations de la
commission Parent chargée d'enquê-
ter sur les structures de notre sys
tème d'enseignement.

Se rend-on vraiment compte de
tout ce que cela signifie? Que de

La Patrie /éditoriale
préjugés abandonnés, de tabous dé-

molis, de fausses idoles brisées. Que

d’années d'ignorance, de peur, d'im-
mobilisme, balayées d’un seul coup,

oubliées et emportées par le vent de
l'histoire. Au lendemain de l'élection
du 22 juin 1960 nous parlions de
libération — en y croyant certes —
mais avec une certaine crainte. La
crainte que se renouvelle sous une

autre forme l'expérience douloureuse

assassinés!
du duplessisme, car les structures
étaient tellement pourries, les esprits
à ce point faussés, qu’il nous semblait .
utopique de songer àun redressement
brutal en quelques années.

Or, le pouvoir «nouvelle vague»
est Installé depuis trois ans et quel-
ques jours. La nationalisation de
Pélectricité est faite. La sidérurgie
s'en vient. La loi électorale est réfor-
mée. La Société générale de finance-
ment s’ébranie. Le Conseil d'orienta-
tion économique fonctionne. Le pa-
tronage, hélas enraciné, accuse cepen-
dant des reculs. M. Lesage part en
guerre contre Ottawa, dénonce M.
Pearson, consolide les positions auto-
nomistes du Québec. Finalement, le
projet de loi créant un ministère de
l'Education.

Tout cela en trois ans, c’est pas

si mal ! Et comment en sommes-nous

arrivés là? Tout simplement parce

que l'Etat a décidé de jouer son rôle

à plein, c’est-à-dire, pour employer

l'expression de René Lévesque,quete

uvoirpolitique a accepte de

Pinstrument at l'outil de notre libé-

ration. Pour les Canadiens français

il n’y avait pas, il n'y a pas d’autre

solution. Je ne sais si cela s'appelle

du socialisme, du gauchisme, du diri-

gisme, du planisme, de l'ouverture à

gauche ou du pilotage de centre, —

choisissez dans toute cette salade le

légume qui vous convient — mais je

constate que nous avançons, sur de

nombreux plans. Et c'est ce qui

compte. Ce ne sont pas les discours

de M. Johnson et les pieuses protes-

tations d'éléments attardés qui chan-

geront quoi quece soit à la réalité et

aux faits. Il se produit actuellement

en Amérique du Nord — un phéno-

mène extrêmementintéressant : une

nation, soumise depuis deux siècles

à des contraintes qui freinaient son

évolution, est en voie de conquérir

sa liberté politique et économique

dans l'ordre, la légalité, et le fonc-
tionnement normal des institutions

démocratiques.

La paitie n'est pas gagnée, mais
le combatest bien mené.

Le futur ministère de l’Educa-
tion dont les Chambres seront bien-

tôt appelées à ratifier le projet de lo
constitue une étape essentielle de
notre redressement. Est-ce à dire qu’il
faille, pour autant, renoncer à toute
discusssion ou refuser le dialogue?
Non pas. Lorsque, par exemple, M,
Johnson accuse le gouvernement de
mépriser l'opinion publique en
tantsi vite la loi de l'éducation,il fait
rire mais il joue son rôle. D'habitude
on accuse les gouvernements de ne
pas aller assez vite. Chez nous, chose
étrange, le pouvoir est blâmé
qu'il agit avec célérité. On croit rêver,
. Mais tout cela fait nécessairement
partie de l’attirail de la démocratie
qui serait sans doute un peu terne
sans cette panoplie décorative de dis
sertations oratoires et de mots à ma-
juscules.

L'important est qu'à travers ce
mécanisme compliqué, la route du
progrès se dégage, appuyée sur la
ligne d'horizon de nos espérances.

Les hommesprogressifs qui furent
au coeur des luttes politiques au Qué-
bec au cours des dix ou vingt der-
nières années ont tous souhaité que
le pouvoir restitue au peuple le con-
trôle normal des deniers publics con-
sacrés à l’enseignement. Le ministère
de l’Education comble ce voeu.

M. Lapalme a gagné. Nous n'as
sassinerons plus nos Mozarts !

Yves Michaud

—

CETTE

SBMAIND

Des mots,

toujours des mots
Une fois de plus, Ma“

d'une façon plus éloquente
que jamais, la "belle pro-
vince” a pris la tête du

defile, dans le cortege mor-
bide du lendemain du long

congé de la fête de la Con-

tédération.
A lui seul, le Québec a

encaissé plus de la moitié
de toutes les tragédies sur-
venues au Canada, soit 84.
De ce nombre, 34 victimes

ont été ‘’sacrifiées” sur nos
routes.

Je me souviens pourtant
de ce jour d'il y a deux ans

et demi, lorsqu'en guise de
premier salut à la province,

le dircteur Josaphat Bru-
net, alors nouvellement
nommé à la téte de la
Sûreté provinciale, assurait
la population que son pre
mier soucis serait celui de
prévenir les hécatombes
répétées de chaque fin de
semaine sur les routes de
“l'état du Québec”.

Depuis, le temps a passé
et la "Grande Faucheuse” a
continué sa marche sans
obstacle. À qui la faute ?

Je ne serais pas prêt à
dire que le “laisser-faire”
soit entièrement imputable
à la Sûreté provinciale ou à
son directeur qui sont à
court de personnel et à qui
les crédits nécessaires sont
refusés, -mais bien plus au
gouvernement lui-même, ce
grand argentier de la PP.

On ne semble pas suffi-
samment se rendre compte
a Québec, de la nécessité
d'embaucher les policiers
en nombre suffisant pour
qu'une surveillance adé-
quate soit faite sur nos
routes provinciales, scène
de la quasi-totalité des tra-
gédies routières. Dans ce
domaine, comme dans tant
d'autres, la crainte n'est elle
pas le commencement de la
sagesse ? Comme il est loi-
sible de circuler pendant
des heures et des jours sur
les routes de la “belie pro-
vince” sans jamais voir un
policier, pourquoi se de
mander comment il se fait
que chacun y va à sa guise
au mépris de toutes les lois,
tant de la circulation que
de la prudence.

l'Ontario, qui compte un
million de voitures automo-
biles de plus que le Qué
bec, s'en tire chaque fois
avec un nombre inférieur
de pertes de vie. Ceci dé-
pend, en grande partie, du
seul fait que la Sûreté pro-
vinciale de l'Ontario comp-
te quelque 1,500 policiers
de plus que le Québec et
que ces policiers, au lieu
d'ètre, comme chez nous, à
toutes les sauces à la fois”

sont spécialement et uni-
quement affectés à la po
lice de la route. lls y sont
donc sans cesse et toujours,
pendant que les nôtres sont
télenus ailleurs par toutes
sortes d'occupations. Poli-
ciers trop peu nombreux,
plus statut de “spécialistes
universels” égolent: situa-
tion apocalyptique de la
sécurité routière dans ‘la
belle province”.

Claude LaVergne

Taxer la production
peut être désastreux

La taxe de onze pour
cent sur les matériaux de
construction était déjà gra-
ve du point de vue écono-
mique, car elle pourrait
bien marquer le début d'un
sérieux ralentissement de
l'activité dans cette indus-
trie si importante. Il n'y a
donc pas lieu de s'étonner
que les protestations se
soient élevées de partout.
Mais l'imposition de sem-

blable taxe sur les articles
qui servent à fabriquer
d'autres marchandises peut
avoir des conséquences
beaucoup plus graves, car
nos manufacturiers suront
désormais encore bien plus
de difficultés à triompher
de la concurrence étrangè-
re, ll est bien évident
qu'une telle taxe tend à
décourager la production
et à inciter les Canadiens à
importer de pays où les
gouvernements ont d'au-
tres moyens de garnir leurs
coffres. Cette initiative de
M. Walter Gordon est d’au-
tant plus étonnante qu'il a
décrété en même temps
des mesures visant juste
ment à accroître la produc-
tion nationale et l’expan-
sion industrielle. Mais le
danger est justement que
les inconvénients du der-
nier budget soient plus
nombreux que les svan.
tages.

Dans un pays comme le
nôtre, qui dépend telle
ment de son commerce ex-
térieur pour ss prospérité,
tout en éprouvant beau-
coup de difficulté à main-
tenir des prix compétitifs

ur

rage

QE

QE(So TLACEO

sur le marché internatio-
nal, il faut se demander
s'il ne faudrait pas taxer
davantage la consomma-
tion des articles de luxe
plutôt que de mettre des
entraves à la production,
Dans certaines limites

raisonnables, on peut ap-

prouver les gouvernements
de pratiquer une certaine
tedistribution des biens, en
taxant les riches au pro-
fit des pauvres, en perce
vant des impôts de ceux
qui sont trop bien pourvus
en faveur de ceux qui ne
le sont pas assez, mais les
taxes qui tendent à réduire
la production nuiront à
tous, aux pauvres comme
aux riches.

Le moins qu'on puisse
dire, c'est que plus on étu-
die le premier budget du
ministre des Finances, plus
le temps passe, et plus on
se demande où ira bien-
tôt l'économie de notre
pays, si aucun gouverne-
ment fédéral ne propose
enfin une politique écono-
mique répondant vraiment
aux besoins actuels de no-
tre pays.

Conrad Langlois

“To be or not to be”
Le premier ministre Le-

sage n'y va pas par quatre
chemins lorsqu'il déclare
que si le gouvernement
fédéral dispose de 400 mil-
lions à prêter aux gouver-
nements municipaux dans
les provinces, c'est la preu-
ve qu'Otlawa est assez ri-
che pour se passer de ces
400 millions à l'avantage
des provinces.

Certains disent que Mau-
rice Duplessis ne parlait pas

autrement à l'époque de
ses luttes héroïques contre
Ottawa: et c'est vrai | Ceux-
là disent en plus que Jean

Lesage était lui-même, à
cette époque des luttes de
Duplessis contre Ottawa,
ministre à Ottawa. Que
Jean Lesage était alors
“conseillé” par Maurice La-
montagne, aujourd'hui pré-
sident du Conseil privé à
Ottawa. Que Jean Lesage,
ministre là-bas, acceptait de
se faire le défenseur du
gouvernement d'Ottawa
qui vient du Québec. Et
ceux qui parlent ainsi disent
vrai,

Mais qu'importe, à l'heu-
re où nous sommes, ce qu'a
pu dire Jean Lesage alors
qu'il était ministre à Otta-
wa. ll avait tort à l'époque.
ll à raison aujourd'hui, It
s'est fait élire démocrati-
quement en 1960 et encore
en 1962. Le peuple l'a jugé
deux fois, lui et son gou-
vernement. Le peuple du
Québec les ont reportés au
pouvoir, La politique étant
l'art du réel, il suffit de se
rendre compte que le pre-
Mier ministre de l'Etat du
Québec est assez réaliste
pour ne pas rompre avec ce
qui constitue, depuis Hone-
ré Mercier, la tradition qui
veut que les dirigeants de
la province française se
comportent comme des
égaux en face de leurs
‘collègues” d'Ottawa. C'est
non seulement leur droit
mais leur devoir de le faire.
S'ils ne le font pas, ils vont
périr et la Confédération
avec eux.

Disons-nous bien que
Jean Lesage ne s'est pas en-

  

touré de Rune Levesque et
de Pierre Laporte, entre au-
tres, pour le seul plaisir de
le chose. On aura beau sou-
ligner que René Lévesque
n’a jamais été libéral de
stricte observance, tel qu'il
l’admet d'ailleurs lui-même.
On aura beau dire que Pier-
de Laporte est fondaments
lement un nationaliste qui
qui a échoué chez Jean
Lesage. Reste que Lesage,
Lévesque et Laporte ne sont
pas nécessairement autono
mistes par gout mais per
nécessité, C'est ça ou la
mort | C'est ça ou le fin de
la Confédération !

Pierre Chaloult
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L'Angleterre
et les Rhodésies
A la suite de près de deux mois de

pourparlers entre Londres et les Rhodésies,
M. R. À. Butler, ministre de qui relèvent
les affaires da l’Afrique centrale, a pu
annoncer sux Communes la tenue d’une
conférence à propos de la fin de la Fédé-
Ihtion de l'Afrique centrale et des dispo-
sitions prendre en vue de la périod
subséquente. ‘

Naturellement, M. Butler et le gouver-
nement anglais en général ont travaillé en
vue de la convocation d’une telle conférence
depuis qu'on a décidé que tout territoire
Tattaché à la Fédération (et, dans ce cas,
particulièrement la Rhodésie du Nord) aurait
le droit de s'en retirer.

Les pourparlers ont pris beaucoup de
temps, parce que deux des parties en cause,

Bia annott]
 

 

Sir Roy Welensky... un point de vue pratique

c'est-à-dire le gouvernement fédéral de sir

Roy Welensky et le gouvernement de la
Rhodésie du Sud dirigé par M. Winston
Field, exigeaient, en tant que condition de
leur présence à une telle conférence,
l'acceptation préalable en principe de l'indé-
pendance de la Rhodésie du Sud. Plus préci-
sément, ils exigeaient la garantie que la
Rhodésie du Sud obtienne l'indépendance
au plus tard lorsque le Nyassaland ou la

Rhodésie du Nord se séparera de la Fédé-
ration, c'est-à-dire à la date du premier de
ces événements.

Comme le gouvernement anglais se refu-

sait nettement à cette concession, la situation

paraissait récemment aboutir à une impasse

absolue : on disait même que l’Angleterre

se verrait forcée de mettre fin à la Fédé-

ration elle-même sans aucune aide de la part

ni du gouvernement de M. Field ni de celul

de sir Roy. On espère femnement qu'il n’en

sera rien, bien qu'on ne puisse en écarter

la possibilité.
Cependant, l'Angleterre a évité l'impasse

immédiate en consentant à discuter la ques-

tion de l'indépendance de la Rhodésie du

Sud au cours de conversations avec M. Field

avat l'inauguration de la conférence au

sujet de la dissolution de la Fédération et

de la période postérieure.
À l'arrière-plan se pose, il va sans dire,

te problème essentiel de la constitution de

la Rhodésie du Sud. La constitution actuelle

de cette colonie, bien que plus libérale que

l'ancienne, confère encore le pouvoir politi-

que effectif aux 220,000 Européens de la

Rhodésie du Sud. M. Field, tout simplement,

veut que l'Angleterre lui accorde l’indépen-

dance sans réserves d'ordre constitutionnel.

BH désire entrer dans l'indépendance sous le

régime de la constitution actuelle, qui com-

porte un droit de vote qualitatif, pour laisser

les Européens fermement au pouvoir.

Jusqu'ici, de fait, À a insisté pour obtenir
l'indépendance à cette condition pour que

lui-même et son gouvernement collaborent à

la dissolution de La Fédération et pour qu'ils

nee Ta

adoptent un point de vue pratique à propos
de leurs liens économiques subséquents avec
Ia Rhodésie du Nord. C'est aussi, en gros,
l'attitude de sir Roy Welensky.

Pour élaborer son programme d'action,
M. Butler a ‘dû tenir grandement compte de
ces exigences. Mais il devait également tenir
compte des exigences abeolument opposées
que lui présentaient avec insistance les
représentants des nationalistes africains de
Ja Rhodésie du Sud, ainsi que leurs amis
étrangers à la colonie, en Afrique, aux
Nations Unies et ailleurs. Dans leur forme
négative minimum, ces exigences portent
que l'Angleterre ne doit pas accorder l'indé-
pendance à la Rhodésie du Sud à moins et
tant qu'on n'en aura pas libéralisé la consti-
tution et, en conséquence, brisé le pouvoir
bien enraciné des Européens. Avec plus  >
d'énergie encore, on a prié M. Butler de
suspendre la constitution de la Rhodésie du
Sud, pour gouverner cette colonie directe-
ment de Londres jusqu’à ce qu’on puisse
élaborer une constitution nouvelle et plus
populaire.

M. Butler a adopté pour politique de re-
fuser de s'engager dans un sens ou dans
l’autre. À n'a pas concédé l'indépendance
à M. Field aux conditions qu'il exigeait, ni
même à des conditions quelconques, En
même temps, il a dû expliquer à l’autre côté
(aux nationalistes africains, aux Nations
Unies et aux libéraux) que, à moins de .re-
courir à la force, l'Angleterre ne peut im-
poser une constitution plus libérale à M.
Field. M. Butler avoue que, du point de vue
strictement juridique, le parlement anglais
possède de fait le droit de légiférer à l'égard
de la Rhodésie du Sud. Mais il met en ve-
dette que, en vertu d'une convention vieille
de quarante ans (et, donc, plus ou moins
ohligatoire) il n’exerce pas ce droit. Il peut
signaler aussi que, même si on y avait re-
cours, la législation qui en résulterait ne
pourrait s'appliquer que si le gouvernement
anglais consentait & l'imposer par la force
aux Européens de Le Rhodésie du Sud.

Mais ce qui a probablement emporté la
décision, aux yeux de Londres, contre l'adop-
tion, à l'égard de M. Field, de l'attitude qui
aboutirait à la rupture absolue des relations
entre l'Angleterre et les deux gouverne-
ments européens de la Fédération de l’Afri-
que centrale, c’est simplement le nécessité
d'obtenir leur collaboration dans une pé-
riode très difficile. Cette façon d'agir, pense-
t-on, ne serait à l'avantage de personne, pes
même des Africains de la Rhodésie du Sud.

Robert OAKESHOTT

La chronique d’Yvon Turcot vous
reviendra dès la semaine prochaine.
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Un justiciable de Hull, dans la pro-
vince de Québec juste en face d'Ottawa.
décide de traverser la rivière des
Outaouais et de pousser sa balade jusque
sur les terrains du Parlement dela nation
là où le gouvernement du Canada se
loge. Cette randonnée accomplie, notre
justiciable de la province de Québec n'est
déjà plus en Ontario puisque le Parle-
,ment de la nation n’est juridiquement
dans aucune province mais chez lui —
là où il est seul maître de faire des lois.

Rendu là, notre justiciable stationne
sa voiture à un endroit où il est apparem-
ment défendu de le faire. Un policier
de la Royale gendarmerie à cheval du
Canada aperçoit ladite voiture stationnée
audit endroit. Le sang dudit policier ne
fait qu'un tour dans ses veines. Il colle
au justiciable de Hull un billet vert où il
est dit, dans les deux langues officielles
du Canada, que l'individu à qui appar-
tient cette voiture devra payer une somme
«X » et subir un petit bout de sermon
s'il veut obtenir le droit de vivre en paix
avec le gouvernement de son pays.

Mais le justiciable de Hull perd le
billet en question. ce qui veut dire que
les fins limiers de la Royale gendarmerie
à cheval du Canada le livrent ni plus ni

 

moins à la justice de l'Ontario. Le per-
sonnel contentieux de la ville dOttawa
commence donc-à adresser à notre justi-
ciable des contraventions en anglais
seulement. Comme les Huilois ne sont
pas tenus de savoir l'anglais. notre
bonhomme décide qu'il ne sait pas l'an-
glais et il néglige de répondre aux appels
désespérés des gens du contentieux de
la ville-capitale du Canada. même si
depuis quelque 15 ans ceux-ci ont droit.
en vertu d'une loi d'exception, d'intenter
des procédures pour fautes de caractère
municipal commises sur les terrains fédé-
raux à Ottawa. Mais il n'a toutefois pas
été prévu par cette loi d'exception que
les avocats du contentieux de Whitton-
ville ne sont pas intellectuellement aptes
à procéder dans des causes fédérales
puisqu'ils ne sont pas bilingues et que la
justice fédérale est. en principe. bilingue.
Cet incident aurait en somme passé tout
à fait inaperçu s’il n'avait pas coïncidé
avec le 96e anniversaire de la Confédé-
ration canadienne et s'il ne contribuait.
en cette circonstance, À rassurer les
Canadiens français sur le sort que leur
réservent leurs nouveaux ministres à
Ottawa.

Marc
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Si Mahomet

ne va pas à la

montagne...
| y a eu maidonne sans aucun doute. Maldon-
ne, pour ne pas dire fausses représentations.
Ceux qui croyaient Lester B. Pearson capable

de replâtrer lui-même ou de faire replâtrer par
Un Tei de son équipe, la Confédération qui se

lézarde à tous vents, se trompaient on ne peut
lus.

P Le chef du parti libéral à Ottawa avait fait

mine de comprendre le problème du bilinguis-
me, voire le problème du biculturalisme, alors
qu'il était leader de l’Opposition aux Commu-
nes ? Mais oui, c'est certain ! Mais une fois au
pouvoir, il! redevenait officiellement celui qu'il
n'avait cessé qu'en apparence d’être, soit un in-
tellectuel d'opérette qui ne voit pas plus loin

que son nez.

 

Lamontagne plus

Ainsi, lorsque Lester Pearson désigna ceux
qui allaient devenir ses ministres dans le nou-
veau cabinet, confia-t-il le super-portfeuille des
Finances à Walter Gordon qui n'était certes pas
le mieux qualifié de tous pour obtenir ce poste,
mais qui connaissait si bien les caïds de Toronto:
vous savez, ces gens qui croient que c’est la fin
du monde à l’est de la Ville-Reine ! Eh bien, fl
les connaît par coeur ceux-là, M. Gordon. Quant
a Maurice Lamontagne qui n'est pas de Toron-
to, ll devenait dans ie nouveau ministère prési-
dent du Conseil privé.

On a d'abord cru que c'était une blague.
Mais non ! Pearson était sérieux, tout ce qu’il y
a de sérieux, en confiant tel poste à Maurice
Lamontagne. Certains se souvenaient que Die-
fenbaker, avant de retourner au peuple en 1962,
avait fait le Secrétaire d'Etat, Noël Dorion, mi-
nistre-président du Conseil privé et que les Libé-
raux avalent bien ri de ce geste. Ce poste prési-
dentiel n'était, paraît-il, qu’un emploi honorifi-
que ou, au mieux, un emploi en attendant un
autre comme pour Lionel Chevrier en 1957 en
attendant que l’on institue un ministère des
Communications.

Les conservateurs se défendaient en disant
que Dorion était en quelque sorte devenu vice-
premier ministre, mais les libéraux jetaient de
l’huile sur le feu : Secrétaire d'Etat et Président
du conseil qui ne se réunit jamais, c’était du
pareil au même — un poste de débutant plus un

te honorifique! Or sitôt premier ministre,
arson fait Lamontagne président du Conseil

et l'inénarrable Pickersgill Secrétaire d'Etat. Un
seul des deux ne suffisait donc pas à remplacer
Noël Dorion ! Fallait-il ef un Lamontagne ef un
Pickersgill pour faire UN seul Dorion ?

Mais pas du tout! :

POLITIQUE

D
PAR PIERRE CHALOULT

... Lamontagne, lui, va à Pearson...

Avec Maurice Lamontagne ca ne serait

plus la même chose qu'avec Noël Dorion. Il serait

mal plus que ministre en titre seulement et

il fallait lui faire confiance. Il devenait vice-

premier ministre pour vrai, lui. Il avait la totale

confiance de son chef, lui. On s'accordait à dire

que Maurice Lamontagne n'est pas le premier

venu. Qu’il avait signé, à ses risques et dépens,

un livre magnifique où regorgent les excellentes

suggestions sur la réforme de l'Etat. C’est un

économiste cité partout et ses anciens élèves en

ont gardé un souvenir enthousiaste.

On chucotte à Ottawa que Lamontagne

avait contraint Pearson, chef d’Opposition, à

prononcer aux Communes son fameux discours

de 1962 sur le biculturalisme. On ajoutait même

 

Pickersgill

que le député Charles Drury, aujourd’hul minls-
tre de la Production de défense, s'opposait a ce
que Pearson prononce si tôt ce fameux discours :
le moment n’était pas venu, disait-on, de s'affir-
mer pro-Canadiens français avec une telle vi-
gueur—à preuve que Drury connaissait le tabac.
Reste que Lamontagne, vice-premier ministre,
pouvait peut-être sauver la Confédération. On
attendait de le voir à l'oeuvre.

Mais les soixante jours de redressement
passaient sans que Lamontagne ne démasque
ses batteries. Que préparait-il dans l'ombre, lui
qui connaissait le fonctionnarisme et les fonc-
tionnaires et qui était capable de les réduire à
quia en moins de deux? Les soixante jours
(plus quatre jours de grâce) passèrent avant
qu'il ne décide de parler aux Communes. Ça
avait mis le temps, mais l'attaque n'en serait
sans doute que plus forte. Le 25 juin après-midi,
le ministre-président du Conseil privé prononca
donc, en français, ce qu’il est convenu de dire
son maiden speech.

On s'attendait à ce qu’il rompe avec la tra-
dition et qu’il se fasse l'interprète des Québecois
au sein du ministère, au lieu de l'interprète du
ministère à l'adresse des Québecois. Mais il ne
rompit pas avec la trodition. Il pouvait être
Canadien français parmi les « Anglais». Il pré-
féra être « Anglais » d'origine française. A le lire
on pourrait croire que son discours est de Geor-
ges-Etienne Cartier, il y a cent ans. Car son dis-
cours fait centenaire. Son discours fait tory.
«Ce ne sont pas les séparatistes eur-mêmes qui
sont dangereux pour le moment : ce sont ceux
Jue j'appelle les crypto-séparatistes », déclare-t-i}

l'adresse des libéraux québecois.
Maurice Lamontagne parle des «démago-

gues d'aujourd'hui . . . des fellow-trareilers au

 

égalent

séparatisme (qui pour la gloriole) font la sur-
enchère et formulent des propositions qu'ils sa-
vent inacceptables (sic) au sein de notre fédéra-
lisme, sans avoir le courage de dire franchement
aux Canadiens français ce qui leur arrivera lors-
que ces propositions auront été refusées (re-sic)».
Il n’a pas l'air de croire que les crypto-séparatis-
tes, que les apprentis-sorciers et les autres ce
sont les Drury, les Gordon, les Pearson qui vou-
draient que la jeunesse québecoise patiente
encore et toujours.

II n’a pas l’air de croire que ceux qui pous-
sent «les Canadiens français sans trop le savoir
au suicide collectif », ce sont ceux qui ne font
rien alors que la tâche à abattre est si considé-
rable. Malis quels aveux ressortent de ce discours

 

Dorion

de Maurice Lamontagne qui fait mine de s’atta-
quer à Daniel Johnson pour faire peur aux libé-
raux de Québec et laisser entendre à Jean Lesa-
ge que l'heure est venue de se débarrasser d'oli-
rii comme René Lévesque, Pierre Laporte et

tous ceux qui croient que Pearson (Lester B.)
n'est pas un sauveur tombé du Ciel.

Oui, quels aveux dans ce discours où le vice-
premier ministre déclare à peu près ceci: « Que
les Québecois avaient tout à fait raison de se
plaindre tant que les libéraux n’ont pas succédé
aux conservateurs. Mais que désormais les libé-
raux ont succédé aux conservateurs alors que
les Québecois ne peuvent avoir mieux pour les
«orienter» à Ottawa que les libéraux. Qu'il
faut donc laisser faire ceux-ci sans les critiquer
puisqu'ils incarnent la Confédération. Que si les
Québecois ne sont pas capables de comprendre
ce raisonnement, il faut les laisser périr — point
nal.

Mol, je prétends qu’il y a eu maldonne dans
toute cette histoire et j'Imagine que si ça conti-
nue surce ton, quesi les libéraux d'Ottawa s'at-

taquent systématiquement aux libéraux à Qué
bec alors que Jean Lesage serait pas mal plus
autonomiste que le veut Lester B. Pearson —

j'imagine que si ça continue de même pendant
quelques mois, on parlera avant longtemps, avec
nostalgie, de l'époque où Diefenbaker défendait
si bien les intérêts des Québecois. Comme, d'au-
tre part, le Québec ne reviendra sans doute
jamais à Diefenbaker, on ne peut pas ne pas en
conclure que la Confédération se porte de plus
en plus mal.

« Ah, que la République était belle sous l'Em-
pire!» disait-on en France de la fin du siècle
dernier, Depuis, trois régimes sont morts là-bas...

J

 

 



 

 

JE M'EXPLIQUE
Céline Legaré

#kcototottokookKK

Un moyen négligé

de vider

les crèches
Lors d'une récente conférence de presse, le direc-

teur de la Société d'adoption et de protection de
l'enfance, M. l'abbé Pierre Hurteau, lançait un appel
à d'éventuels parents adoptifs, un appel qui empruntait
le ton pressant d'un mot d'ordre : “Videz les crèches”.

Le sort des enfants nés hors mariage a depuis
longtemps ému les spécialistes des problèmes sociaux.
ll est entendu qu'une naissance irrégulière crée une
situation injuste pour l'enfant, lequel est privé au
départ d’une condition essentielle à son épanouisse-
ment normal, dans notre société : un foyer.

Mais là où les sociétés chargées de protection de
l'enfance me paraissent exagérer c'est lorsqu'elles
considèrent l'adoption comme le seul moyen d'assurer
à l'enfant naturel des chances convenables de vie
équilibrée.

Une adoption réussie et qui présuppose l’accep-
tation totale de l'enfant pour lui-même, une acceptation
inconditionnelle comme l’est l‘amour maternel et non
une sorte de “capitalisation de mérites” pour le couple,
est infiniment préférable à la condition d’un enfant
rejeté par un milieu qui tolérerait tout juste sa présence
comme le résultat d'une faute à réparer.

Mais l‘enfani élevé par sa mère, même non
mariée, aura, à mon sens, beaucoup plus de chances
de s'épanouir que s’il est laissé en institution. Cette
situation, malgré les difficultés qu’elle représente pour
la mère et l'enfant, implique, en effet, que celui}
aura reçu de celle-là une part d'affection convenable.

En conséquence, une campagne qui se donne pour
but de vider les crèches doit considérer sérieusement
pour atteindre ce louable résultat ce moyen autre que
l'adoption : la garde de l'enfant par la mère.

Préjugés et difficultés

financières

Les préjugés du milieu, les responsabilités écono-
miques que comporte l'éducation d'un enfant et le
danger de voir ses chances d'avenir lourdement com-
promises sont les trois principaux facteurs qui incitent
les jeunes filles à abandonner leur petit. Or l‘'impor-
tance de ces facteurs va s'amenuisant.

La société canadienne-française évolue à un
rythme accéléré et cette évolution est marquée par
une attitude beaucoup moins hypocrite et rigoriste

qu’autrefois à l’endroit de la mère célibataire. Dans

une grande ville comme Montréal tout particulièrement,

- celle-ci n’est plus frappée de l’opprobre général et,

dans son milieu de travail, elle peut trouver une
compréhension discrète.

Comme la situation économique des jeunes filles

d'aujourd'hui leur assure une certaine indépendance,

on peut rarement évoquer le manque de ressources

comme excuse à l'abandon. Mais c'est de la part de

leur famille que les mères célibataires rencontrent le

plus d'intransigeance et je crois qu'une campagne des

travailleurs sociaux à cet égard serait de nature à

diminuer sensiblement le nombre des petits pension-

naires des crèches.

Quant aux conséquences d'une maternité hors

mariage sur les chances d'avenir d'une jeune fille,

là aussi, H y à évolution et les préjugés masculins qui

font de la virginité féminine une condition ‘sine qua

non” du bonheur conjugal s'entament petit à petit.

Et puis, la jeune fille qui se verrait refuser la

bague de fiançailles à cause de son enfant sura la

consolation — mince, je l'avoue — de te dire qu'elle

a éliminé de «a vie un compagnon dont la mentalité

était celle du Moyen Age.
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De mes yeux vu...

MIDNA
COMMENT ON RAFRAI-

CHIT UN MAQUILLAGE

que la chaleur a légère-

ment teuché en l’humec-

tent avec ses deux pau-

mes passées à l'eau très

froide. Le résultat est

beaucoup plus efficace

qu'un raccord plus long à

effectuer et vous laisse

une sensation de propre-

té très agréable. C'est un

true de star que Michèle

Morgan donnait récem-

ment dans une revue de

beauté. Le conseil vient

donc de très haut et après

essel, nous garantissons

sen excellence.

MANCHESTER, le nom d'une
nouvelle popeline 50 pour
cent synthétique et 50 pour
cent coton dont on fera des
imperméables légers et réels
tants le printemps prochain,
Selon le style, ces manteaux-
averse 6e vendront de $13.98
A $33 sur le marche canadien.
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En route pour

NEW YORK
Céline LEGARE,

notre envoyée spéciale,
vous révélera TOUT
sur les collections

américaines,

la semaine prochaine
dans LA PATRIE/MADAME   
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Pouvez-vous être heureuses

auprès de vos maris alcooliques?
Céline Legaré a posé la question à des

femmes de buveurs ou plutôt — elles

insistent — & des épouses de malades

élène, Irène, Berna-
H dette, Solange, Hermi-

ne, Cécile... Nous
étions une dicaine, autour de
la table, anonymes derrière
notre prénom.

J'assistais pour La premid
re à une réunion des groupes
familiaux d'Al Anon. Je ne
me suis pas présentée comme
journaliste pour ne pas re

 

Mile LIS8 BOUCHARD qui s'est dis-

tinguée per les megnifiques réeul-
tats qu'elle à obtenus récemment à
l'occasion de la promotion “Médaille
d'Or” du CERCLE DU COMMS DTS
PERANCE de Textelle Inc  

tirer à mes compagnes toute
spontanéité dans leur discus-
sion. Mon métier « dû trans
paraître pourtant car je les
ai beaucoup questionnées.

Ce sont des épouses d's}
cooliques.

Surtout, ne dites pas : “les
pauvres !”. Ne leur adressez
pas une sympathie apitoyée,
émolliente dont elles n’ont
que faire en vous représen-
tant leur visage vieilll avant
l'âge, leur regard à demi
noyé de larmes. Celles que
j'ai rencontrées ne répondent
pas du tout à ce signalement
cliché.

La conquête
de la sérénité
Au cours de cette réunion,

j'ai vu des femmes de 35, 38,
40, 45 et 60 ans. Jo les al
senties, bien sûr, douloureu-
ses à certaines évocations,
mais fortes, sereines, soignées
aussi, coquettes dans leur mi-
se, ce qui est un excellent
eritère d'un certain équilibre
Intérieur.

J'ai voulu savoir quel était
leur secret.
Dans le Québec, 1! y a une

quarantaine de groupes fami-
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dirigé par les Fréres du Sacré-Coeur
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a) Les Be et 9e années scientifiques

“ b) Les |0e et lle scientifiques
Option Sciences - Mathématiques
Option Sciences — Lettres

c) Les 12e années scientifiques spéciales
(Option À et B)

12085 est, rue Notre-Dame, Montréal 5 — Tél. 645-4553  
   

DE MARIAGE

immédiatement

  

   

à notre studio

PHOTOS
A cause des nombreuses deman-

M des, les futurs mariés de mas,
juin, juillet et août sont invités
à réserver leur photographe

Neus moutrons nos albums À vote
domicile sl veus ne pouvez venir

ILA PHOTO MODÈLE
1682 EST, rve STE-CATHERINE

(près Papineau)

rendez-vous : LA. 4-3745

    

  
  

»
-

  

  
  
  

 

      

llaux Al-Anon totalisant en
viron 400 membres.

Hs se proposent non seule-
ment de venir en aide sur un
plan pratique et immédiat
aux alcooliques qui leur sont
chers — maris, frères, soeurs
ou fils — mais de prévenir
chez eux (nous devrions dire
chez elles puisque les grou-
pes sont exclusivement fémi-
nins) la détérioration quasi
inévitable qui se produit chez
les personnes qui vivent en
contacts quotidiens ou très
fréquents avec un alcoolique.
Cette prévention s'obtient par
un effort de spiritualité et
par une thérapeutique de

groupe, c'est-à-dire la rencon-
tre de personnes qui ont des
problèmes identiques.

La rancune

détériore l'individu
Cette détérioration — elles

l'ont admis d'emblée — se
produit par la révoite devant
leur condition de femmes
d'aleoolique, par la colère,

par la rancune visd-vis le

“coupable”.

Je viens d'écrire un mot
Interdit.

Chez les Alcooliques Ano-
nymes et les groupes fami-
liaux Al-Anon (ceux<ci tra
vaillant en étroite collabors-
tion avee ceux-là), il n’y a
pes de coupables mais des
malades.

— La révolte pourtant, in

slstal-le, est normale, le

colère est humaine et ne-

turelle quand les conséquen-

ces de l'alcoolisme atteignent
des êtres qu'on aime, les

plongent dans l’insécurité me-

rale et matérielle quand ce

West pas pis encore. Com

ment taire cette révolte, com-

ment refouler cette colère ?

Solange me regarde. Sa ré
signation me choque un peu
d'abord comme une manifes-
tation de passivité. Au bout

Peu à peu, sous l'influence

! de l'aicool, les cellules ner-

veutes dégénèrent et des

troubles de plus en plus gre-

ves apparaissent, qui ce tra

duisent, dans les cas extrê-

.mes, par des crises de poly.

névrites, de delirium tremens

eu des troubles mentaux, tels

que la maladie de Korsakoff,

La polynévrite, eu lésion 

d'une heure de conversation
je confesse que son attitude
et celle de plusieurs de ses
compagnes sont le résultat

d’un long combat intérieur.

Surtout ne pas
l'exaspérer!

— D faut bien se persua-
der, me dit-elle, que la révol-
te est inutile, que la colère
est non seulement vaine mais
nocive et ne fait qu’exaspé-
rer le malade en augmentant
sa propension à boire. Et
puis, les femmes d'alcooli-
ques doivent se convaincre
au départ qu'elles ne peuvent
rien faire pour guérir leur
mari pas plus qu'elles ne
pourraient le guérir du dia-
bête. Cette acceptation de la
réalité nous rend plus serei-
nes et crée une atmosphère
plus calme au foyer.

La prière qu'elles récitent
au début de leurs réunions
est d'ailleurs un rappel de ce

inflammatoire des nerfs, dé-
clenche une paralysie des
membres Inférieurs accompa-
gnée d'atroces douleurs,
Le delirium tremens est un

accès de folie passagère et
violente associée à un trem-
blement généralisé et à des

hallucinations.
La maladie de Korsakot?

est caractérisée par des trou-

La Patrie/madame

parti pris de calme chez
elles. En voici le texte :

“Mon Dieu, donnez-moi la

sérénité d'accepter les choses

que |e ne puis changer; le

courage de changer les che-

ses que |e peux et la sagesse

d'en connaître la différence.“

Nous ne sommes

ni la cause

ni le remède

Hermine soulève un autre
point qui me semble tout
aussi important. Celui du
complexe de culpabilité qui
envahit la femme d'alcooli-
que et dont il faut qu'elle se
libère.

_ — Nous sommes là à nous
interroger avec angoisse, à
nous dire: mon mari boit
parce que je suis trop grosse,
parce que je suis trop mai-
gre, parce que j'ai une vilal-
ne peau. C'est déprimant et

 

L'alcoolet le système nerveux
bles graves de la mémoire
auxquels le malade supplée

par des récits totalement in-
ventés,

L'alcoolique présente sou-

vent des troubles de caracté-

re: ll est souvent triste, pen-

se au suicide, irritable, vio
lent, se montra jaloux à l‘ex-
chy,

M

 
Dans la crise, pas de supplications inutiles...

l’expérience prouve que c'est
archi-faux. Les épreuves et
les contrariétés sont répar-
tles sinon équitablement, du
moins sur un nombre assez
considérable d'individus pour
que nous puissions constater
qu’elles incitent à l’alcoolis-
me seulement ceux et celles
qui y sont naturellement en-
clins. La conviction que nous
ne sommes ni le remède à
l'alcoolisme, ni la cause de
cette maladie de notre mari
fait beaucoup pour notre
propre relèvement.

Le danger du
masochisme

— Ne croyez-vous pas qu’il

peut devenir malsain pour

les épouses d‘alcooliques de

se rencontrer trop souvent

pour parler de leurs problè

mes? N'y atil pas là un
certain masochisme de leur
port ?

— Nous parlons très peu

de notre situation entre nous,
sauf s’il y a un problème con
cret et immédiat pour lequel

nous avons besoin de secours,
d'un conseil. Dans ce cas,
nous ne nous adressons pas
nécessairement à tous les
membres mais à l'une des
nôtres qui nous semble Je
plus susceptible de nous ai-
der, soit par ses disponibili-
tés, soit par son expérience.

Pendant nos réunions, nous

nous renseignons eur l'aicoo

lisme, nous échangeons def
livres, mous entendons des
conférenciers: médecins. psy

chiatres, spécialistes, etc Bt

puis nous avons un program

me de spiritualité en douze

—_—

 



 

La Patrie /madame

La femme dalcoolique doit se libérer
de son complexe de culpabilité
—
étapes qui contribue à nous
améliorer nous-mêmes.
~— Votre programme de spi-

ritualité ne s'apparente -t. ii
pas à ceux proposés par les
Cercles Lacordaire et Jeanne
d'Arc?

—Pas exactement. Les
Groupes familiaux Al Anon
recrutent des membres de
toutes confessionnalités tan-
dis que les organismes que
vous mentionnez sont d'obé-
dience catholique. De plus,
ile s'adressent aux abstinents,
ce qui n'est pas notre cas.
A ses réticences, je sens

ma voisine d'en face dans une
situation particulièrement pé-
nible. Elle n'est pas d'âge à
avoir de très jeunes enfants.
Je lui pose donc une question
brutale que ma voix essaie
d'atténuer:

— N'aver-vous jamais son-
sé à plequer tout à la maison

ARN

Reportage

La

et à recommencer vetre vie
à neuf puisque veus n'êtes
pes le remède qu'on attend ?

Elle me répond, avec un
sourire brave:

—Si votre mère était pare-
lysée, vous ne la quitteriez
pas sous prétexte que vous ne
pouvez la guérir, n'est-ce pas ?

Vous faites

abstraction de l‘amour

Et puis une autre me rap
pelle aux raisons du coeur,
cet impondérable...
— Vous semblez, précise-

t-elle, faire abstraction de l'a-
mour qu'on éprouve pour un
mari, un frère, un fils, même
alcooliques, lesquels ne sunt
pas constamment en état de
erise. Très souvent, en dehors
de leur maladie, les alcooli-
ques sont des êtres très in-
telligents, très sensibles et

  
  

dont on peut obtenir de très
grandes joies.

— Mais quand cet état de
crise devient un danger —

cela arrive quelquefois —
vous n'avez jamais conseillé
à certaines de vos compagnes

de quitter ce qui peut être
un enfer ?

— Très rarement, répond
Hermine, parce qu’on ne sait

pas la force d’un être, son
degré d'amour, ses ressour-
ces profondes, ses réactions
à la souffrance qui ne nous
laisse jamais telle qu’elle
nous à prise.

—Les enfants ne sont-ils
pas plus affectés par la pré-
sence d'un père alcoolique
que par son absence. Par
exemple, l‘enfant qui a hente
du comportement de son
père, qui se sent humilié, ne
peut-il pas cultiver un senti-

ment de haine dévastatrice

pour lui, qu’il n‘éprouverait
pas s'il n’était pas exposé à
cette humiliation ?

— Nous apprenons aussi à
nos enfants que l'alcoolisme
cst une maladie, s'ils com-
prennent un peu le problème,
l'effet de la honte est atténué.
Et puis, de nous sentir cal-
me. ils éprouvent un certain

sentiment de sécurité.

—Puisqu'on ne peut vivre
sans espoir, quel est le vôtre?

—L'alcoolisme étant ineu-
rable, nous souhaitons que
nos maris en prennent con-
science et se soumettent à
des cures ou traitements qui
leur permettent de contrôler
leur maladie tout comme on
contrôle ou stabilize le dia-
bête par un regime sévère.
Pour eux, le régime sévère
consiste, après la cure de dé-
sintoxication, en l'abstinence
totale.

Comment on désintoxique l'alcoolique
des comprimés qu'on lui de

mande de prendre régulière-

ment chaque matin. Ce pre

duit Ingurgité, le malade ne

peut pas absorber de boisson

Elle se passe en trols

temps.

Dans un premier temps, on

essaie de supprimer chez le

buveur l'état de besoin en lui

iniectant, à doses dégressives,

de l'alcool, par voie intravel-

neuse. Au bout de quatre

fours, “l'état de besoin” à dis-

perv.
Dans un deuxième temps,

certaine médecins essaient de

provoquer le réflexe de dé-

goût. Le sujet peut boire sans

manger sa boisson préférée

toutes les deux ou trois heu-
res. On lui fait alors une pb

qûre intramuseulaire d'un

produit qui, tout en ayant

une action bénéfique sur les

centres nerveux, provoque un

vomissement.

La seule vue de l'alcool

donne bientôt des nausées à

l'alcoolique.

Enfin on donne au malade

alcoolisée qui donne, dans

l'estomac, au contact du com-

primé, une réaction immé-

diate : rougeur de la face, va-

so-dilatation, pulsations ac
célérées.

Ce traitement est, en réæ

lité, destiné à favoriser chez

le buveur une “prise de

conscience” qui se fera plus

facilement si on y associe la

psychothérapie.

Un alcoolique n'est jamais

totalement guéri, l! est “ste

bilisé” et ne doit plus, sous

aucune prétexte, boire une

goutte d'alcoot. Après sa cw

re, 11 faut l’entourer, l'aider,

lui faciliter sa réadaptation

et consolider ca volonté de ne

plus boire.
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18.
19.

Etes-vous
un alcoolique ?

La boisson est-elle une cause d'absence de votre
travail ?

Le fait de boire rend-il votre famitie malheureuse ?
Buver-vous parce que vous êtes mai à l'aise avec les
gens ?
Buvez-vous au point d'affecter votre réputation ?
Avez-vous jamais éprouvé du remords après avoir bu ?
Aver-vous éprouvé des difficultés financières du fait
d'avoir bu ?

Lorsque vous buvez, fréquentez-vous des mauvais
compagnons et un milieu de condition inférieure ?
Négligez-vous le bien-être de votre famille lorsque
vous buvez ?
Depuis que vous buvez, manquez-vous d'ambition ?
Etes-vous obsédé par le désir de boire à certains
moments du jour ?
Désirez-vous prendre un verre le lendemain matin ?
Avez-vous des difficultés à dormir lersque vous buvez ?
Vos capacités ont-elles diminué depuis que vous buvez ?
La boisson compromet-elle votre position ou votre
commerce ?
Buver-vous pour fuir des ennuis ou des embarras ?
Buvez-vous seul ?
Avez-vous déjà eu une perte u
vous buvez ?
Votre médecin vous a-t-itf déjà traité pour alcooitsne 1
Buvervous pour raffermir votre confiance en
vous-même ?
Avez-vous déjà fait un séjour dans un hépital ou dans
une institution à cause d'alcoolisme ?
Si vous avez répondu ‘oui “ à l'une de ces questions,

mémoire lorsque

il y a présomption que vous soyez un alcoolique.
Si vous avez répondu “ oui” à deux de ces questions,

changes sont que vous êtes un alcoolique.
Si vous avez répondu ‘oui’ à trois questions ou plus,

vous êtes définitivement un alcoolique.
(Ce questionnaire est utilisé par l'hôpital de l'Université
John Hopkins, à Baltimore, Md.
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Ue quoi { Du bagage de vacances de

votre famille, naturellement.

Souhaitez-vous partir dans une

nouvelle voiture ?… Consultez

Ma Banque. Peut-être désirez-vous

faire financer et votre voiture

et vos vacances en vertu du même

plan économique comportant une

assurance-vie.

Evidemment,il s'agit duPlan de

Financement Familial de la Banque

de Montréal. Offert dans

toutes les succursales de Ma Banque.

PEEERER

(_ Banque DE MONTRÉAL )
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Une esthéticienne vous

prévient: l'été aussi

a ses rigueurs

‘élé vous découvre. Les
robes sont légères,
sans grande possibilité

de camouflage. Vos bras,
votre cou. vos épaules, vos
jambes s'offrent au soleil
dont les effets peuvent être
bénéfiques ou néfastes. Vous
avez à adapter vos soins de
beauté à la saison.
Nous avons recueilli pour

vous quelques conseils prati-
ques à l'Institut Edith-Serei.

Le grand danger qui me
nace votre peau, au cours des
présentes semaines, c'est la
déshydratation.

La déshydratation engendre
des démangeaisons, des dar
tres et aussi des rides super-
ficielles qui donnent à
l'épiderme une apparence
“ fripée “

Trois disciplines
hydratantes

On combat la déshydrata-
tion “estivale ”, plus accen-
tuée qu'en toute autre asison
À cause de nos expositions
fréquentes au soleil et au
vent de trois manières prin-
cipales :

a) par le régime alimen-
taire moins riche en matières

grasses, faisant une part
abondante aux fruits et aux
légumes et aux jus de fruits
afin de pourvoir l'organisme
de la quantité d'eau qui lui
est nécessaire puisqu'il en
perd davantage par la trans
piration.

b) par un usage généreux
de produits hydratants.

¢) et d'une façon préven-
tive en ne s'exposant jamais
au soleil sans une protection
adéquate sur toutes les par-
ties du corps exposées.

Le maquillage,
une protection

Vous croyez peut-être que

l'été est la saison idéale pour

accorder à voire visage un

‘congé de maquillage " ?

Edith et Georges Serei vous

mettent en garde contre cette

attitude assez répandue même

chez les femmes qui se
crolent averties.

—Le maquillage d'été est
une protection à la fois con-
tre le soleil et la poussière,
ant-ils précisé; il est aussi
important sinon davantage
que le maquillage d'hiver pro-

tégeant la peau contre les
atteintes du froid, mais qui
est moins exposée aux saletés.
Nous recommandons forte-
ment, pendant la belle saison,
d'étendre sous le fond de
teint une gelée hydratante
qui constitue une sorte de
traitement permanent pen-
dant la journée.

L’aipha des soins de beauté
consiste bien sûr à se net-
toyer à fond le visage tous
les soirs. Jamais une femme,
même ai elle rentre tard, et
si elle est rompue de fatigue,
ne doit se coucher avec son
maquillage.
Nous avons appris que le

lait démaquillant remplace de
plus en plus la crème sur la
table de cosmétiques des
Québecoises. LI est moins gras
que celleci et se mélange
beaucoup mieux aux produits
de maquillage, de sorte qu’il
en résulte un nettoyage plus
complet.

L'éponge
de préférence
au papier-mouchoir
Un autre conseil pratique

d'Edith et de Georges Serei :
pour vous démaquiller, em-

ployez une éponge et non le
papier-mouchoir. Les pores
de l'éponge font vantouses et
enlévent beaucoup plus à
fond poudre, fond de teint,
rimmel, fards et rouge qui
aont les éléments de base du
make-up.
Nous avons objecté: La

chaleur ne dilue4-elle pas les
maquillages trop abondants ?

— Jamais si les produits
sont d'exceMente qualité.
Les produits anti-solaires—

qu'ils soient en crème, en ge-
lée ou en liquide — se ven-

 \ 34
(Photo Jean-Pau! Laltberté)

dent en quantité industrielle
ces jours-ci au cours desquels
baigneurs et baigneuses se
livrent à l’opération-hâle.
— Comment reconnaît - on

un bon produit anti-solaire ?
— 11 doit a) protéger des

rayons nocifs et Jaisser fil-
trer les autres

b) H doit hydrater la peau

¢ il doit activer l'effet de
hâle qu'on veut obtenir

d) il ne sera pas parfumé,
n'aura aucune odeur dé-
sagréable

LL SLL RY
7

Santé|Beauté

UE

Un soin capital pour

celles qui vont jambes

nues : l’épilation à la

cire qui dure, six mois,

nous dit Mme Edith Serci

exécutant ici le

traitement.

d) il pénètre immédia

tement les pores et ne

tache pas les vêtements.

Enfin, un soin esthétique

particulièrement important
l’été consiste dans l'épilation
des jambes. La technique la

plus efficace est celle de la

cire et, dans les cas de sy:

tème pileux normal, l'épila-

tion est wuffisante deux fois

par an.

ch
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La boîte à rubans de nos

grands-mères d'où il était

toujours possible, au moment

opportun. d'extraire le bout

de velours ou de grosgrain

de la nuance nécessaire, est-
elle aussi désuète dans nos

Maisons, que la corbeille à

ouvrage ?

Des grands noms de la mo

de semble lui redonner une

actualite pratique et l'on ver

ra, sur ces croquis délicats,

l'utilisation ingénieuse que

Dior, Rubinstein de même que

Roger et Gallet font du ru-

ban.

De gauche à droite, le

noeud simple confère de la

Jeunesse à l'encolure d'une

robe-chemise: les insertions

et les rubans de satin, en

liens, en ceinturon ou en bre

telles personnalisent la fine

lingerie; en couture, l'emploi

du velours en liséré crée un

effet de bien fini; enfin. la
coiffure peut demander une

contribution fantaisiste aux

soeuds de velqurs sombre.

| suffit d'un bout de ruban
pour que se crée la parure…

 
 



spectacles

MIRIELLE
LACHANCE,
la soubrette no Î

du Québec.

On lui offre de

publier les mémoires

d'une petite femme

‘partie pour la gloire”

US ne connaissons pas
Nae Lachance.

J'avais moi-même ou-
blié son existence quand j'en-
tendis récemment dans l’au-
tobus Québec-Montréal une
petite voix claire et nerveuse
exprimer des opinions de fem-
me sur ia nécessité d’émanci-
pation des Canadiens fran-
cals!

AAR

par Pierre Léger

EIS

Dans une demi-ombre, je
erus voir remuer, scintiller
même sur un visage luisant
et au regard vif, des dizaines
de tache rousses, agréables et
coquines. Et menues.

C'était Mirielle Lachance.
Mimi. Le “p'tit bibi” du com-
mercial Nescafé. Le “cricri”
qu'elle anime de clins d'yeux
et de chansons chaque semal-
ne sur dix réseaux privés de
télévision. Oh ! Pas de la clas-
se satisfaite de ce qu'on ap-
pelle obséquieusement “ane
grande actrisssssse”. À 6 ans,
néanmoins, elle jouait au théâ-

tre du Gesù. Puis les Compa-

goons de St-Laurent. Tes au-

ditorkums d'hôpitaux. La fée

Blanche-Neige. Les cours de

diction d'Emma Laviolette. Le

Conservatoire Lassalte. 1 y a

9 ans. son nom apparaissait

au générique du premier télé-

roman pour adolescents.
Et nous ne connaissons pas

Mirielle Lachance? Quel

drôle de public nous faisons.

H est vrai qu'elle compose la

soubretie idéale — le public

du théâtre de La Poudrière

s'en est rendu compte dans

la dernière pièce (Feydeau)
présentée à l'Ile — ot il est
aussi vrai qu'une soubrette
Ça n'est pas “une artiste en

vue", Mais je puis vous jurer.
moi, que la soubrette Lachan-
ce est généreusement délu-
rée.

— Ca ne vous donne pas

de complexes, Mirielle, d'avoir

comme emploi premier...

N

— Les soubrettes ? Ben non,
voyons ! Je les adore. Pes les

complexes! Ceux-là, j'en ai

eus hier, et beaucoup. Mais

aujourd'hui, c'est fini!

— Et durant tout l'été, à
la Butte-à-Mathieu, de Val-
David, vous incarnerez foile-
ment une chefteine révolu-
tionnaire du FLQ (la “chum”

à Benoît Marleau) dans l'in-
croyable revue de Raymond

Lévesque. Et si on parlait sé-

rieusement de l‘indépendan-

ce?

— Idéalement, j'en suis.
Mais pas dans l'immédiat. Y
faut d'abord brûler les bas
de laine qu'il nous reste.

Mais ça viendra plus tôt
qu'on ne le pense. Pour réa-
liser l'indépendance, je ne

prendrais jamais les armes
du FLQ.

Les petites coques (1) de
rousseur s’animent à la nais-
sance des joues de la Mimi
ronde et songeuse, puis sou-
riante comme une pleine
lune. Les coques à Cri<ri
Lachance tombent de son vi-
sage et roulent sur ses beaux
bras pieins (c'est la moindre
compensation des petites fem-

mes qui n’ont pas les jambes
de Guilda?),

Mais elle est quoi, au juste,

cette inconnue à vous et moi

que nous reconnaissons ?

—Je suis née à Québec
tune trompette aurait pu me

contenir’. À cinq ans, les
Lachance gagnaient Montréal,
la rue Mont-Royal où j'ai
vécu pendant 10 ans; puis
l'extrémité de Rosemont.
Dites que j'ai drôlement aimé
les bonnes femmes de ces
Quartiers-là. D'autres se mo-
quent d'elles. Moi, j'aime leur
caractère, leur personnalité.

-— Vous êtes essentielle

ment une habitante des

villes | ,

— Non! Je possède une
terre à bois à St-Charles-de
MandeviNe, près de St-Ga
briel-de-Brandon. Les monta-
gnes et le gibier l'habitent.

La rivière y passe avec ses
canards sauvages. Une gran-

ge est dessus, éternelle. Une
maison où mon mari et moi
aimerions habiter. Mes nou-
veaux amis, ce sont les
paysans, leur logique, leur

gros bon sens. Le pére Savoie

— Faut dire “Savoué” —
qu'est le meilleur éleveur de
castors au monde. Je suis la
maniaque de mon royaume !

—"Mais l'autemne, l'hiver,

avec votre travail ?

— L'hiver, € ne suis pas

capaole d'être seule. J'ai be-

soin de mes amis de la ville.

 

 
cFuote Jeap-fu ci Later

L'été, je peux être bien seule
des jours entiers.

Mirielle Lachance aime lire
au point qu’elle rumine une
impatience rageuse du pro
chain livre quand le temps ne
lui en est pas donné. Elle
m'affirme qu'elle écrit mal.
Néanmoins, un libraire-édi-
teur, Georges Trépanier, lui a
offert de la publier si jamais
elle confiait à un livre ses
sentiments de petite bonne
femme prise entre la chan
son et la comédie.

Jean-Paul Sartre a déjà pu-
blié un berger. Le Québec
pourrait avoir le document de
sa soubrette numéro un ! Con-
naissez-vous Mirielle Lachan-
ce? C'est un bruit de tam-
bour d'enfant. Un début du
monde. Une espiègle attachan-
te. Et puis tant pis?
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Les dernières

images des

“"COUCHE-TARD”
Photo-reportage de

PIERRE LUC et JEAN-PAULLALIBERTE

Festival d'été

au pied du

Mont Saint-Hilaire

“défiguré”

L'article de MANUEL MAITRE

Une
M. ° rn

Interview

ratée avec

pages 20-21

 

page 27

 

JERRY LEWIS
page 2.
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Michel Chartrand, habituellement l'interviewé,

devient intervieweur pour l'occasion.

Ceux qui ont regardé l'émission ont pu

constater que l'humour fait également

partie de son registre.

 

 
Denise Tessier, de la Croix-Rouge, s'apprête

à pratiquer la respiration artificielle

« bouche-d-bouche » sur

un Jacques Normand coquin

 

‘ LaPatie/apoctaoles

Les COUCHE-TARD iront au lit
moins tot
 

Voici, pour vous, les

derniéres images d’une

émission qu’on s'apprête à

CHAMBARDER

 

Roger Baulu coiffé d'un “western” et Jacques
Normand en “ boy scout “ demeurent égaux à eux-
mêmes. D'un calme imperturbable, ils pourraient
défier tous les adeptes du yoga (eux qui ne s’as-
treignent évidemment pas à une telle discipline),
Pourtant, avec leurs allures flegmatiques et leur
ton railleur ils savent provoquer le rire et pousser

 

le ridicule jusqu'au bout.

En studio, pendant les ré-
pétitions, muris de textes
dont ils s’écar :t le plus sou-
vent, Baulu et Normand se
vouvpient presque constam-
ment.
Normand dit: “Monsieur

Baulu, je trouve que vous
avez mauvaise mine . . . et
qu'est-ce que vous faites avec
une cravate noire alors que
vous aviez promis de venir en
tenue d'été ?* Baulu répond :
“Monsieur Normand, j'ai hâte
de vous voir en “boy scout”.
Hs créent ainsi une ambian-

ce qui nous plait. Ce ne sont

pas des “couche-tard” fréné-
tiques mais de véritables oi-
seaux de nuit un peu éthérés
sur les bords. Techniciens,
scripteurs et cameraman ont
adopt? le ton. Vous entrez là,
rue Stanley, et personne ne
vous bouscule. On vous Jaisse

 

le temps de dire ce qui vous
amène et puis on essaie de
vous répondre poliment. Puis
qu'il n’y a rie: à cacher .. ,
Quand on est téléspecta-

teur,il est légitime de se de-
mander comment ces deux
êtres (Baulu et Normand) se
comportent hors du champ de
vision des caméras. Li fallait
le demander au réalisateur
Roger Barbeau.

“Il faut que je vous dise
que ce sont deux personnes
qui se respectent énormé-
ment. Je suis av.c eux pour
la première année et j'ai pu
constater cela”. Ce qui n'em-
pêche pas les taquineries.
“Avez-vous trouvé de l’eau
dans le corps de Monsieur
Normand”, demande Baulu à
la spécialiste de la Croix-Rou-
ge venue donner une démons
tration de respiration artifi-
cielle. “Non”, répondelle. “Je
vous dirai pourquoi . . . après
l'émission”, réplique Baulu.

Plus humains
et plus joyeux aussi
Aussi, croyons-nous qu'”

nous fera tous plaisir de les
revoir l'automne prochain.
Parce que . . . parce qu’il y

aurait pu y avoir des change

ments. L'émission etle-même

devra être chamibardé.
“A cause de l'influence du

canal 107”, avons-nous de

mandé.
Un rire bas et quelque peu

ironique fut la réponse. La

vérité c’est qu'on ne veut pas

de “Couche-Tard” qui se cou-

chent à l'heure des poules.

Même si après le hockey iI

est encore tôt. On pensera

surtout aux gens qui vivent

le soir. ;
Au cours de la saison qui

vient de s'achever. le frère

Julien, Michel Chartrand et

un franc-maçon ont fait cou

ler le plus d'en e apres des

émissions des “Couche-Tard’-

Les circonstances joueront.

Elles joueront dans un décof

renouvelé chaque semaine el
elles devront favoriser Une

exploitation hun.oristi ve de:
faits humains. Que le tout se

termine joyeusement: que

l'humeur règne en tout et par

tout et les “CoucheTard" dor

miront en paix.
. Pierre LUC 

 

 

 \ Ly
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L'équipe des Couche-Tard : Normand (de dos),
Baulu, deux techniciens, le

réalisateur Roger Barbeau et le scripteur
Gilles Constantineau.

Baulu :
« Monsieur

Normand,

j'ai
hâte

de
vous
voir

en
«boy-scout »

Et voilà comment on ranime un asphyrié.

Normand s’est d’ailleurs laissé

faire avec un plaisir non dissimulé.
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+ ‘
Normand ! « Monsieur Baulu, vous aviez nn
promis de venir en tenue d'été...»

Une autre saison de terminée

Photos : JEAN-PAUL LALIBERTE 
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Samedi, 6 juillet
1788 (10: Cuquetel musical

140 (6: Cuisine Try

130 18) AmateurSports...
(10) Nouv. de ches nous

1.55 13) Teldjournal

200 (2) 28 ans exprem
(8) Woild of Bports

tiv) Bu matinée

11d Movies

2M «23 À la pointe Je...

18) World of Bpurts

3.00 2» L'Univers des sports
430 112) We Want an...

1123 Lutte

400 110) Sur le matalas

»0u 8) Klugfisher Cove
(10; Le rampe sportive
(12) Surprise Party

430 (1 Champion

(6) Bugs Bunuy
110) Lotairs d et

54. +101 C'est & voir

SOIREE

800 12) Chansons de Paris
18) Country Time
112) Robin Houd

0. 21 Corament Ates-var
116) Puits vécus

#20 ‘21 Las coulisses de...
(Us Hullades and Bards
(10: Sur demande
(13+ LIke Young

ei. 6 THC TV News

760 (6 Hilibillles
110) Jeunesse d'aujour

T (2) Caméra 6
16) Lucy-Desl Comedy

112) The Dukotas

800 (2: Oscar Peterson
(10; Les grande spectas

8.14 (2) Fran, Reichenbach
SU (2: Büliet de faveur

(6) ited River Jambores
112) Dirk Powell Show

9.00 +6: (trent Movies

0.30 (12) The Untouchables

10.00 121 Compasses 899

(10) Face à fave

10:10 (24 Téléjourns]
+61 Juliette
112) At the Kaces

104: (21 Comumentaire
ti@) Kn premiere page

Sporte and Westher

«0.50 (21 Edition métropoiit,

05% (23 Nouvelles du aport

10.55 1104 Couleur du temps

1100 12, Cinéma
16) CHC News
1101 Roude des sports
«12: Weekend News

4410 «6» Pine) Edition

(16: Cinéma
1113 (61 Sport's shop

12) Pulse
11,30 «124 Naked City
13,35 (0) Flim Favourites
1710 «121 Cinéma

 

Dimanche, 7 juillet
12.00 (18) Coquetel musical
13.18 (18; Manchettes,

12.30 (6) Sunday Sports

1.30 (6) Bt. lawrence North

145 (18) Nouv. ds ches nous

1.58 (2) TétéJjournal
2.00 (2) Cunnaiss du monde

(6; World of Sporta
(t0) En ce tempe-ci
(12) Mt! Minor Hooksy

230 (10) En matinée
3.00 (2) lama Visco

(63 Comers Canads

(12) Forum
3.30 (2) Les traveus ot les...

{13} Cinéma italles
4.00 {3} Bhisiey Temple

té) Country Calendar
(10) Cinéms

5.00 (2) Le jour du Seigneur
(0) Ths Valiant Years
(13) Platform

8.39 (2) A vous, Bruxelles
(6; Time Out Por...

(12) World Professional
Tenais Champ.

5.45 (10) Carnet de voyage

6.00 (2) Découvrons les Am.
(6) Kingfisher Cove
(121 Family Thestre

613 (10) Monsieur le Maire
4.30 (2) Présence de l'art

(10) Défi

7.00 (4) Robin des Bols

(6) Hazel
(10) 81 Montréal m'était
conté

7.30 (23 Vu d'Ottaws
(61 Home of Those Days
410) Errol Plyon
(13) Bing Along with

8.00 (2) Les coulisses de l'ex.
Haee

8.30 (12) Tay
9.00 (2) A vous l'antenne

(6) Bonanss
(13) Dr. Kildare

9.20 (3) Actualités politiques
Jake and Lox

{19) Cailuies
10.00 a Telélouraal

Close-U
) De 1 &Pie

in Bet Your...
10.13 (2) Commentaire
1039 (2) Edition métropolit,
10.28 (2) Nouvelles du sport

10.30 (2) Documents
16) Diacover!
10) Le Qué chante
12) Fair Eschange

1045 (10) En première page
(12) Pulse

10.55 (10) Couleur du temps
11.08 (6). CBC TV News

(6) CBC TV News
110) La runde des sports

(12) News
11.18 (6) Metroscope

(16) Cinéma
11.18 (12) Pulse
11.20 (6} À communiquer

11.3% {8 Cinéma
}3)Pierre Berton Hour

 

  12.30 a News, Sports...

  

Lundi, 8 juillet
128 (10) Nous. de ches nous
145 (10; En matinée 1

(12) Meditation
13% i2i Télé;ournal

18) News
1600 (2) Cinemas

(8) Cinema
(13) Liberal Arts

2.30 (1.} Liberal Arts (Jr)

308 (12) Cinéma
3.38 (2) Long métrage

(6) Tales of.
(18) Bon apiés-midi

348 (6) Comedy Capers
460 (6) Scarlet HII

(10) Tour de Prance
430 (8) Vacution Time

(16) Destinsiion danger

(13) The Cay Cavalier

380 (3) M. Pipo
(18) Zoo du cap. Bon...

(12) Surprise Party
4.30 (2) La p'tite semaine

(6) On Safari

soin£z

4.00 (3) L'sventurier des...
(6) Dennis the Menace
(10) Télé-métre
(12) Johnny Jellybean

830 (2, Téléjourual
(8) Metro
(12) Pulse
12: Rdition métropolit.

(8) CBC TV News
(10) Sport-lmages

(6) Sports

(2; Aujourd'hui
(9) Beveu-O-One
(10; Derniére beure
(12) Father Enows Lest

1.13 (16) Nim-0-1¢

7.30 (6} Check-U

(12) Shannon
4.00 (2) La belle aaîsou

(8) Danny Thomss

(12) Plintstones
830 (2) La pouls aux œufs.

(6) Bingalong Jublies
(12) Heunesey

208 (2) Dans les cantons
(6) Teieacope
O6) Télé-Polces
(12) The Twilight Zone

9.30 (2) Histoire vécue

(8) Mystery Theatre
(16) Comment Pourquoi

(13) Take n Chance
10.08 (2) Téléjournal

(10) Découverte "63
(13) Caigary Stampede

10.18 (2) Commentaire
1833 (2) Nouveilss du aport
10.30 (2 Cinema

(6) Tempe présent
ueTon 1e ciel de MU

 

11.60 (6) CBC TV News
(10) La ronde des sports
(12) News

11.10 (10) Cinéme

11.18 (13) Pulse
1121 (6) Pinal News
1130 (12) Pierre Berton
11.33 (6) Cinéme
12.30 (12) Meditation  

12.40 (8) News

D'UN SAMEDI À L'AUTRE - F1
Mardi, 9 juillet

2.45 (6) Baseball
1.15 (6 Montresi Matinee
1.30 (10) Nouv. de chs nous
1,40 (101 Télé-guide
1.45 410) En matinée
1.55 (2) Téléjournal
2.00 (2) Long métrage

(12) Liberal Arts

2.30 (12) Liberal Arts (Jr)
3.00 (12; Cinéma
3.20 i2) Long métrage

4.00 (8) Scarlet Hill
(10) Mantovani

4.30 (6) Vacation Tims
(10) Ici Interpol
(12) The Gay Cavalier

3.00 (2) Grand Prix
(10; Zoo du cap. Boa...
(12} Surprise Party

5.30 (2) La p'tite semaine
(6) Mike Mercuty and..

4.00 (2: Vedettes en pantou.
(6) Buckleberry Hound
(10) Télé-métro
(12) Johnny Jellybesa

630 (2) Téléjournal
(8) Metro
(12) Pulse

6.40 (21 Edition métropolis.
6.43 (8) CBC TV News
8.50 (2) Nouvelles du sport

6.55 (6) Sports
7.00 (2) Aujourd'hui

(6) Beven-0-One
(10) Derniére heure
(12) Bean end Cecll

7.10 (10: Sport-images
7.15 (10; Ftim-0-10
7.30 (8) Our Man Higgins
8.00 (2) Le chevalier de...

16) Car 54, where...
(12) Laramie

8.30 (2) Orands de le chans
(6) Perry Mason
(12) Hancock

9.00 (2) Détective internat,
(10) Ici Scotland Yard
(12: Bunest Strip

2.30 (2) Jeunesse oblige
(8) Ghost Squad
(10) Club du disque

10.00 (2) Téléjournal

(10) Dix sur Diz
(121 The Keventh Hour

10.13 (2) Commentaire
1020 (2) Edition métropoitt.
10.25 (2) Nouvelles sportives

10.30 (2) Cinéma
(6) Live and Learn

(10) Un air d’accordéon
10.45 {10} En première page
1055 (10) Couleur du temps

11.00 (8) CBC TV News
{10} Ronde dea sports
(12) National News

11.10 (10) Cinéma
11.15 (8) Viewpoint

(12) Pulse
1121 (6) Mnal Edition
11,30 (12) Pierre Berton
11,33 (6) Cinema Btarliyht  

Mercredi, 10 juillet
1.30 (10) Nour. de chez nous
143 (10) En mat.née
1.55 (2) Téléjournal

(6; News
200 (23 Long métrage

46) Feature Flim
(12) Liberal Arta

2.30 (12) Liberal Arts (Jr)
3.00 (12) Movie
330 (2) Long métrage

(8) Chiidren of...
(19) Bon aprée-midi

4.00 (8) Scarlet Hill
(10) Une 4 beure avee

4.30 (6) Vacation Time
(10) Aventures d'outre-

(12) The Gay Cevaller

5.06 (3) L'épés de Florence
(16) Zoo du cap. Bon.
{13) Surprise Party

3.30 (2) L p'tite semaine
{6) Quick Draw

0.00 (3) Médard et Barnabé
{6) Phil Glivere
(10) Télémétro
(12) Johnny Jellybean

#0 (2) Nouvelles sportives
6.18 (2} Aujourd'hui
8.30 (2) Téléjournal

(6) CBMT-Metro
(12) Pulse

8.40 (2) Edition métropolit.
645 (6) CBC News
655 (6; Sports
7.00 a Aujourd’hui

Weather
HY Derniére heure
12) Rocky and...

7.08 (8) Let's Face It
7.15 (10) Aventures dans les
7.30 (6) Let's Talk Music

(12) Have Gun...
(12) The Four Just Men

745 (6) Colt
8.00 (1) Voulez-vous jouer...

My Three Sons
12) The Riflenan

8.18 to) Ginette Ravel
83C (2) Dans les Tus

(8) Pront and Centre
10) Police des pinines
13) Film

9.00 (3) Votre courrier
(6) Ben Casey, MD.
(10) Ciné-Festivai

.38 (2) Copain, copaln
(10) Avec plaisir

10.00 (2) Téléjournal
(6) CBC News
1 } Derntor recours

10.15 (2} Commentaire
10.20 (2) Edition métropolit.
10.23 (2) Nouvelles sportives
1030 {a} Cinéma

6) Explorations
(ay Yves Christian
(12) Special Football

1045 (10) En première page
a2) Puss"

10.55 (10) Couleur du temps
11.00 (6) CBC TV News

(10) La ronde des sports
(12) National News

11.18 (10) Cinéma
11.18 (6) Viewpoint

(12) Puise
11.20 (8) Moa) Edition

(13) Pierre Berton
11.30 (12) Pierre Berton
HS {aoe Cavalcade  
 

Jeudi, 11 juillet

1.30 (10) Mouv. de ches nous
140 (10) Télé-guide
1.45 (10) En matinée
1.35 (3) Téléjournal

(8) News

2.00 12) Long métrage
(6) Feature Film

(13) Liberal Arts
(12) Liberal Arts (Jr)

3.00 (12) Movie
3.30 (2) Long métrage

(8) Swim Time
(16) Bon aprés-midi

4.00 (8) Scarlet Hill .
(10) Mantovani
(12) The Gay Cavalier

4.38 (6) Vacation Time
(10) Sheriock Holmes
(12) The Gay Cavalier

3.00 (2) Roquet, belles oretL
{10) Zoo du cap. Bon.

(12) Surprise Party
530 (2) Pépinot

(8) Master of Ballantras

0.08 (3) De bouchs en bow...
(8) Hancock's Hour
(10) Télé-métro
(12) Johnny Jellybean

6.30 (2) Téléjournal
(6) Metro
{12} Pulse

0.48 (2) Edition métropolit.
645 (6) CBC TV News
4.56 (2) Sports
6.53 (8) Sports
7.00 (2) Aujourd'hui

(6) Seven-O-One
(10) Dernière heure
(12) Yogi Bear

7.15 (10) Mettre à nu
7.30 (8) Focus

(10) Les 4 justiciers
(12) Cinéma

8.00 (2) Le feu sacré
(6) The Defenders
(10) Au nom de la lot

8.30 (2) Au voleur!
(10) Cinéma Kraft

2.00 (2) Sérénade estivale
(6) Dr. Finiay's Case...
(12) Stoney Burke

9.20 (2) Monsieur Pia-pis
(12) Jack Paar Show

10.66 (2) Téléjournal
(6) Hitchcock
10) La tête des autres
12) The Jack Paar 8h.

10.13 (2) Commentaire
1020 (2) Bdition métropolis.
10.23 (3) Nouvelles sportives
10.30 (2) Ciné-club

(10) Le hockey en vas.
{12} National News

16.65 (10) En premiére page
(12) Pulse News

18.58 (10) Couleur du temps
11.00 Ji CBC News

{10) La ronde des sports
(12) National News

11.16 (10) Cinéma
11.13 (8) Viewpolnt
11.29 (6) Fine! Edition
11.38 (12) Pierre Berton
11.3 @ Feature Film
13.00 (12) News. Sports,

w tion  
eather. Medital

LAVALES FILMS DE tnSEMAINE...

   
Vendredi, 12 juillet
1.30 (10) Nouv. de ches nous
1.43 (10) En matinée
1.55 (2} Tétéjournai

(6) News

2.00 (2) Long métrage
(6) Feature Film
(12) Liberal Arte

2.30 (12) Liberal Arts (Jr)
3.00 (13) Movie

3.30 (2) Long métrage

(8) Pour Feather Pally
(10) Bon après-midi

3.43 (6) Mischief Mekers

4.08 (8) Soarlet HII
(10) Ma carrière

4.30 (6) Vacation Time
(10) Chasse au crime

(13) The Gay Cavalier

8.60 (2) Les Croquignoles

(10) Zoo du cap. Bom.
(12) Surprise Party

4,30 (2) La p'tite semaine
(8) Wed of Life

SOIREE

600 (2) L'aventurier des...
(6) ! Love Lucy
(10) Télé-métro
(13) Johnny Jeilybean

6.30 (2) Téléjournal
(8) Metro

(13) Pulse

046 (2) Bdition métropolis.
$43 (6) OBO TV News
6.56 (2) Sports
4.55 (8) Sports

7.00 (2) Aujourd'hui
(6) Seven-O-One

(10) Dernière heure
112) Leave it to Beaver

7.13 (10) PUm-O-10
730 (8) Dickens & Fenster

(13) Sunset Theatre
4.00 (2) Conféren. de presse

(6; Hanoock
8.30 (2) Cinéma internation.

(6) True

2.00 (8) Music Stand
(10) Alors... raconte
(13) Sam Benediet

0.39 (6) Empire
(18) Vox Populi

19.00 (2) Téléjournal

(10) Hitchoook présente
(12) McHale's Navy

10.13 (3) Commontsire
10.20 (2) Edition métropotit.

10.25 (2) Nouvelles sportives
10.30 (2) Cinéma

(6) Candid Camera
(10) L'été des artistes
(12) The Story of...

10.4% (10) En première page
10.55 (10) Couzeur du temps
11.00 (8) CBC TV News

{18) La ronde des sports

(12) National News
11.10 (10) Cinema
11.13 (8) Viewpoint

(13) Pulse
11.20 (6) Pinal Edition
11.33 (8) Priday Premiere
11.30 (12) Movie

 

 

 

     

’

°
°
. SAMEDI, le 6 juillet: 11:33 (6) “AII Over the Town’. Drame. Barab 1:30 (12) “Road to Singapore”. Comédie. Bing |
: ' LUNDI, de 8 juillet : Churchill et Norman Woodland Crosby.Bo nope, Dorothy Lamour

Ÿ 10010) “Le point du Jour” (français). Etude 1:48 (10) “Secret Ge Ia Medone”. Film policier 28 Charles Coburn
sociale. Joann Desallly, René Lofévre Fran ever, Gail 8:30 (10) ‘La perverse”. Drame. Elsa Aguirre,

: et L Bellon 7 Rutherfae , Patrick et Ann ts ee . 10 ets SoearDel Campo ot Alma Ross r
° “ , w 1g” 110) "L'a u collier de Reina”. Agulr: 200113) “Cite My Regards wo Broad 200 (8) Hers Some the Furet es. Comédie. Reconstitution hi que. VI 10:36 (2) “Um D». social. Carlo

Comedie. Dan Dailey, Nancy OG arner et Jane Hylton. R stor viane herto Drame
. Fay Bainter ot C. Ruggies. 2100 (3) “Les 1 Romance, Escande et Pierre Fig et Maria Pia Casilio. .: (ay Joreux Locataires . Comédie. H. Bertin. 11:10 (10) ux pélerins”. Comédie 1° 800 (10) “Assurance eur la mort” (américain). Krotl - Buber. 200 (25 “Frtpous ". } Spen Bare!
« Drame. Fred MacMurray, Barbers 3:00 (12) “Adventures of Sherlock Holmes" ‘ Louis derinaAaa DeEs cer ot :: Stanwyck et R. G. Robinson. EuPoliceossiRathbone, Ida Cathis Caro. :

of
#0 12) “i. terribles”. édite, . . 208 (6) “And Bo They Wers Married”. Mel 2 ®

: BeingSamar 0.Femet 330 03) TEalpanthére”.Jean Douglas oi” Mary Aor. Comedie VENDREDI, le 12 juilles : :
. sentimentale,

000 (8) “The Entertainer”. Comédie drama- Coméd: w " " 1:43 (10) “Deuxième ureaContre inconnu”. :: . . 3.00113) "1 Know Where l'm Going”. Comédie« tigre. Sir Lawrence Olivier et Brenda T:15 (10) “La Madelon . Comédie. Line Re:iaud. Aventures et Barbara :
a de Banzle. Jean Richard et Roger Pierre Pond) Buller. Roger Livemy o LeePant vile et Gerard Bushs !

11:00 (2) “Un petit homme” Comédie. Anny 10:30 (2) “La Flèche notre de Robyn Hood”. 3:30 (2) “HumoresqoeDram 2:00 (2) “La Passe du diable”. Documentaire
Ondrs et H. Rushmann. Film d'aventures. saiFor, Les CA on Creer won Serge. romancé. Jacques Dupont et Pierre  §

11.10 (10) “Bague à vie”. Drame. Hélène Rémy ee eu Missaimo Serato. 2.30(12) “The Sign of the Crom". Drame Schoendosrtter. 8
} ot Sandro Ruffinl, 1:10 (16) “Cart ln faute au Orlbl”, Drame Fredric March, Claudette Colbert, 7% (6+ "Beware cf Pity". Drame. Lill Palmer =: . A licier.  Lianells Carstl, Charles Charles Laughton et Elisa Landi. «+ Albect Lisven. :‘ 11:28 (6) “The Big Knife“. Dratne. Ida Lupine utherford et Cesare a. 10:30 (2) “La Berceuse”. Comédis dramatique. 3:00 (13) “Violent Btranger”. Drame. Zachary ;

‘ et Jak Palance. 11:32 (6 “Guilty Hands”. Drame. Madge Evans Victoria Lepko, Mikoisi et Timofeer Scott #t Faith Domergue. »
12:38 (12) "It's a Smell World”. Comédie. Wendy et Lionel Barrymore. 11-10 (10) “Les anges du péché”. Drame. 3.30 (2) “Lutte pour la vie”. Biographie du 8

Barrie at Speucer Tracy. RDI, te 9 juiti Faure, Jany “Hole et Mila Parély. rt all nd Koch. Emil !

MA e juitiet : 11:33 (6) “Battle Tax)". Film d'aventures ; Januings. .DIMANCHE, le 7 juillet : ’ Steriing Héyden ot Arthur Frans© 113010) “Toulows' duns moncourt,Comide: . nee du ert policier gona VU Maitre aprée Dieu“. Dramede : Huston. © '
2:30 «1 ‘Boue! lu crime”, . Ja conacience. erre Tasseur, eh :

: 40 RoE Onda ware Edin Belon ei 1.-P. Greater. JEUDL to 11 juillet : T3 “ToeBragDosOryBrame,John 1e 320412) “On the Riviera”. Drame. Martine 2:00 (2) ‘La Flèche noire de Robin des bois” 14510; “Le sal " . 0
° 3) oer RaT Vadtone, Pim d'aventares. Lex Barker o HO ie.BanteDayams paycho. 0:00 (3) “Les Ligceurs'. Comédie burlsequs.  §
! 4:00 (10) “Paris chante toujours” Comédie Romans Rors. Morsau et Jean-Claude Pascal. Darty Cowl, Pranci sache H
¢ musicals. Lucien Bsrroux et O. 2:00 (12) “Sand” Drame. Mark Stevens, Coleen 2.00 (2) "La Berceuse”. Drame. Mikaü Kallk, 10:30 (2) Gilberts Odniat, “ '
‘ ge ; yt Rory Oaiboun. V. Lapko et Timofeer, : dramatique,EvolynHerr, BusetMats §
. 6.00 (12) Collegiate’, Comddis. Jos Penner. 1:13 (10) Mannequin. Comédiecodmatiqus. 2:00 (6) “Adventures in Sliverado”. Williace et Mylène Demongeot. :
- y pou Bishop et Gloria Henry. Fm (1:10(10) “En amour on pêche à deux”. Drame.

® 1:00 (10) “Les mousqitetaires do ta Seneence 10:30 (2) “La us Delle Jon. ve Drame 3-00 d'aventures. Contes rene esa Georgie ertame. :

[] Fim de cape ‘épée. er: ychologique. aire ei, Roger :00 (12) “Sorrowful . - “ “
‘ dais Mare. leas ot JF. Keren. ur onoss, Comedie. Lucille 11:30 (13) Men win Wingy Drame. Louse §
€ 11:10710) pour les poulets“. Film 111010: “La bande à pape”. Parodie policière. 3:30 (2) “Les Bœurs ceme-cou". Comédie de Mating Prod“Machturrey" ou Bas ’
: once pl,Domine.Jacques Fernand Raynaud, Noël Roquevert et mœurs. Loretts Young, Celeste Holm 11:33 (6) “The Inside 8 *. Drame. Marcha |i vellanes us et Hugh Mariove. Hans ot WihaLingees :
ase ass

SHOSSURSSSEENSNSENEUONSN2naN :   



 

a Patrie /spectacles

les SECRETS

 

Le Conseil cecuménique

otestanc
pux émissions télévisées au
nal 2, le 14 juillet à 5 h. 30

le 26 juillet à 8 h.

*

L'Air du Québec, un pro
amme de variétés réalisé
ns la Vieille Capitale sera
vsenté à partir du 17 juil-

« 8 h. 30.

x

“Madame de...” un film
Max Ophuls avec Danielle

prrieux et Charles Boyer en
dettes sera présenté au

Me -Olub du 17 juillet à
h. 30.

*

MMédard et Barnabé, les
entures cocasses du maire
du pharmacien d'un petit
lage de France, une nou-
le série télévisée sera pré
ntée à partir du 17 juillet

t h. Ce programme met en
lette l'un des meilleurs
teurs comiques du ciné

francais : Jean Richard.

*

Pierre Duval, le jeune té-

r canadien qui & fait ses
buts au premier concert

Hé de l'Orchestre Sympho-
ue de Montréal au Chalet
la Montagne cette semaine,

ppelle en réalité Ovide
butu et c'est la raison pour

quelle il a décidé de chan-
de nom afin de faire plus

ptiste” sans doute.

x
célèbre danseuse française
ine Charat, affreusement
lée l'an dernier au cours
ne répétition dans un stu-
de TV à Paris, vient de

evoir un prix pour hono-
son courage, sa lutte pour
vie en dépit de ses souf-
nces durant le long traite-

piit qu'elle suivit pour gué-
ses blessures.

bénéficiera de

 

  

"LES BIJOUX ”, un conte de Guy de Maupassant, sera
présenté comme “Première” d'une nouvelle série

télévisée le 15 juillet à 9 heures au canal 2.

“My Falr Lady”, la célèbre
comédie musicale américaine,
est en passe de faire le tour
du monde et elle connaît
actuellement un regain de vie
à Berlin-ouest où on la joue
depuis déjà vingt mois sans
Interruption au Théâtre des
“Westens”. “My Fair Lady”
poursuivra ensuite avec suc-
cès sa carrière à partir du 19
septembre à Vienne, capitale
de l'Autriche, au Théâtre

 

“An der Wien” où elle sera
jouée jusqu'à la fin de l’an-
née.

x

“A Vous Bruxelles”, une
série d'un choix d’émissions
diverses de la télévision bel-
£e présentée dans le cadre
des échanges internationaux
pourra être vue au canal 2
le 21 juillet à 5 h. 30.

Le Biscornu

REC LIZABETH TAYLOR (Cléopôtre) et Rex Harrison (ules Céser) dans une scène
F'amour du film “ Cleopatra, grande production d’une durée de trois heures qui

est actuellement présentée eu cinémas Alouette.

Philippe do Brecs (“Les
jeux de l'amour”, “Cartou-
che”) tourne au Brésil les
extérieurs de soû nouveau
film, "L'homme de Rio”, dont
Jean-Paul Belmondo, Fran-
coise Dorléac et Jean Ser-
vais — entourés d'acteurs
brésiliens — sont les princi-
paux interprètes. LU s'agit
d’un film d'aventures mouve-
mentées où l'on verra un
jeune soidat français mettre
à profit une permission pour
se lancer à la recherche de
sa fiancée, enlevée par de
vilaias messieurs.

e

Trois projets pour Alain

MONTRÉAL, SEMAINE DU 4 AU 10 JUILLET 1963 / 23

Seul
on tourne

Delon : “La tulipe noire”,
d'après Alexandre Dumas

(réalisateur: Christian Ja-
que) ; “Vive la mariée”, avec

Jane Fonda pour partenaire
(réalisateur : René Clément) ;

“Un homme et une femme”,

dont il partagera la vedette
avec Romy Schneider (réali-
sateur : Alain Cavalier).

e

Le film que Jean Schmidt

A consacré au monde des
gitans, Kriss Romani a été

présenté en avant-première,
au Musée de l'Homme à Paris
Un débat a suivi cette projec-
tion très applaudie, au cours
duquel Jean Schmidt annonça

son intention de tourner
“Dieu chôme le dimanche”,
dont l’action se déroulera
dans le monde des abattoirs.

Anna Karina et Jean-Luc
Godard se sont retrouvés à
Cannes, le temps d'un week-

end. Ms avaient fait chacun
la moitié du chemin, Godard
venant de Capri où il réalise
le mépris, d'après Alberto

Moravia avec Brigitte Bardot,
Jack Palance et Michel Pic-
coli; Anna Karina de Paris,
où, sous la direction de Clau-
de de Givray, elle tourne “Un
mari à prix fixe” où elle est
la partenaire de Roger Hanin,
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CE COUPON
DIRECTEMENT
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DEPOSITAIRE
QUELQUES JOURS
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VACANCES
La Patrie
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VOUS SUIVRA PARTOUT
@ Faites que votre journal préféré ne vous quitte

pas pendant vos vacances. Nous vous le ferons
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LE PARISIEN — “Arsêne Lupin
contre Arséne Lupin”, Jean-
Claude Briaiy, Jean-Pierre Cas-
sel, Françoise Dorléac. 12.20, 2.38,
«5d, 7.05, 9.25.

LOEW'S — “Bud”, Paul Newman,
Melvyn Douglas. 1036, 12.40,
2.50 5.03, T.15, 9.20.

MERCIER — “Jack, le tueur
géante”. 12.00, 323, 646, Tosh
X 15". 1.36, 4.50, EM.

MONKLAND,_Theva Birds". 1.08,
15, 9.40. Ugly American”.

300 740.

ORPHEUNM — “Africa Ablaze”,
Spgncer Tracy, James Stewart

10.00, 1.50, 5.46, 9.35. “Malaya”.
Rock Hudson, Dans Wynter.
12.10, 4.00, 7.38.

  

  

OUTREMONT — “Giant”. 1.06,
4. .20.

PALACE — “Bye Bye Birdie".
Dick Van Dyke, Janet Leigh.
9.33, 12.00, 330, 4.40, 7.10, 9.33.

PAPINEAU — “La doublure du
général”. 1.5, 4.30, 8.10. “Et
mourir de plaisir”. 3.10, 6.30,

PASSE-TEMPS — “Balpan”. Jet-
Patricia Owens.

“Le cercie de feu”.
Joyce ‘Taylor.

225, Les femmes cou,
bles”. Paul Newman, Jean 8m.
mons. 12.35, 6.05.

PETIT CINEMA PLACE VILLE-
MARIE — “Arturo's Island”.
Reginald Kernan, Ki Meers-
man. 1225, 2.40, 4.50, 7.05, 920.

RITZ — “Les nuits du monde’
“Les pièges du Broadway". *
sept chemins qu couchant
Ouverture, lundi à vendredi, à
ss samedi et dimanche. à

   

 

RIVOLE— "La oyslure du géné-
rai”, 2,50, 6.10, 9. “Et mourir
de plaisir". 125, 450, 8.10.

SAINT-DENIS — “Le monde ea
feu”. 12,30,2 8.44, 9.59. “Dans
Leswrittes de Borgia”. 1.55, 5.14,

SEVILLE — “Lawrence of Arabia”.
Le soir à 8.15. Samedi, mercre-
a 2.15, 8.15. Dimanche: 2.18.

SNOWDON — “Counterfeiters of
Parts”, 8.30, Samedi, dimanche,
lundi, mercredi: 2.00, 8.30.

STRAND — “Diary of a Madman”.
11.40, 3.00, 6.25, Se. “Amazons
of Rome”. 10.00, 1.30, 4.50, 8.13.

VILLERAY — “Jack, le tueur de
fants 4.39, 10.00.

Samedi en

 

WESTMOUNT — e Reluctant
Saint”. 1.00, Tes,a. 725, 8.38,

 

 
“ ET MOURIR DE PLAISIR”, film mettant en vedette
Annette Vadim, ci-dessus, ainsi que Mel Ferrer et Elsa
Martinelli, prend l'affiche cette semaine aux cinémas
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Pa

Théâtre de La Marjolaine ü tse Or l'Ance (Vaudreuil
Le |

(RE vstman > 3 aout Inn Durlou»- ‘’George et Mar- ALOCETTEor, * Cisapatre”Blan

Monsteur chao’, comédiede guret[Comediedo Marc-Glibe1 Rex Harrison. Matinées à 2.00.
Georges Feydeuu. Mise en ne nuva
de Lentis-Cheur Carrier. Rideu1 Mundi wu jeudi, et à 9 h. égaie- fo 4 8.00. Le dimanche soir

tous les soirs 9 L. RelAche le ment le samedi et lo dimanche
lund} Hote se chunsouniers Relèche le veudredi. Av — “Mix Me à Person".
ouverte après “liagtie spectacle 3au méme endroit. centre Sanse vstére: “Le HrPS0, 3.10, 7.20, 9.38

systéme r*, comédie — “Miracle en Ala.
Théâtre des Prairies (Jollet- Georues Feydeutu. Mise en acène BEAUBIENmed qumanche

ter‘ A Bh, toux les soirs, Georges Groulx. seulemen!“Patate” Comedie de  Marcal semaine A BIS,
Achard  Relèche le vendredi or smp presteal ane {Mont femme", 12.10, 3.27, oi, i1000.

rford): “En attendant Godot”, somai ; 1.péqatre d'art auPirate(Maine leon de Bamiiel (Dockets,ers sur ne à 6.44 ot 10
en -sur- - Rimouski a fou r l'Acelier de her- — “Dans fes de

Petite Hut vomédie d'André 0 Te mercredi 10 juillet, à BO 12.25, ry LES 9.54.
Routeln, le 7 juillet à 3 h ah 3 ce monde en feu”. 1.50, 5.14,

CANADIEN PLAZA — “Le petit
vagabond”. 12.00, 3.15, 620, 813
“Le roi des tmbéciies””, 1.33, 4.
aos.

CAPLTOL -— ‘The Nutty Profes-
Jerry Lewis, Btella Stevens.

Samedi seulement. 10.10, 12.10,
230, 5.08, 7.25, 945. — 10:20,

, Le 12.35, 2.50, 3.05, 7.20, # 0.

“THE FOUR DAYS OF NAPLES”, film relatant les CHAMPLAIN TuaolSlice
l'Atre de d'Oulesiies Louis w ron ul secs donne & l'inté- derniers jours de la Résistance italienne contre les a rn 1.36, 454, 8.

ler mardia et aamedis soir rés! rieur du Chats . . . +. Le bama”.
tais par je Quatuor de Québec. Camp Musical JMC (Mont Nazis, comme on le voit ci-dessus, prend l'affiche cette CHATEAU, RIALTO nos.
Théatre de Verdire (Pare La Orford. Le 1. juillet: grana semaine au cinéma Place Ville-Marie. MOUNT, SAVOY — "Di

fontalne:: Jusqu'au 24 moût, énle télévisé des Lrois finalistes Madman”. 2.50, 6.13, 9.45. Lane
tous les soirs de beau temps. du Concours National JMC. Le — —_— ms sons of Rome”. 1.05, 4.35, 8.00.
“la Muscolte”, operette d'Au- 13 Julliet: convert des campeurs & VILLE-MARIE
dinpar fa troupe du Théâtre avecl'archestre du camp: direr- CINEMA PLAC! 3 ARIE =
Evsique, sous la ditection de tion: Sylvio Lacharité et los ‘The Four passa Naples
Lionel Daunals Orchestre dirigé chœurs dirivés par Marcel Skid Bianchi, dea re.
par Otto-Wernec Mueller renceile. Le 14 juillet: gala de , 220, 4.45, 7.10, 9.

musique, française par lee wmal- AMA IMPERIAL “How

Chalet de ta Montagne: Con- tree professeurs. CeWest was Won". Tous les
cert d'été de l'Orchestre Bym- Auditorium écule St-Mathiewn soirs à 8.30. Matinées, mardi,
pronique de Montréal le masdl tBelwili: Lu Soclété artistique mercredi, jeudi: 2.00. Samedi et
Het à 8 h 30, soun la direc- du Richelieu présente, le 7 jutl- La Butte À Mathieu Val Du- Café Andre (Le Porte-Bon- dimanche: 1.00, 445. Debbie

tion de Pierre Hétu. Sollste: let en soirée 8 h. 36, Un con- vidi- ia revue Chaputa”, heur:: Rémy Leclerc, Anne- Reynolds, John Wayne, Gregory
Richard Gresko, pianiste, qui cert aves l'Orchestre du festival mettant en vedette Raymond Murle Tellier et André Aube. Peck. “
Jonern le Concstto en In mineur dirigé par Jean-Yves Landry. Lévesque, Mirieile Lachance et {En haut): Is revue “Up Tempo ¢ “La of 1e

Benolt Mariesu. A9 het 11 6. GT Art: euré et 1e Bon Meur. 12:10, 321,La Tête de l'Art: Lambert, 644, 1001. “Miracle en’ Alabe-
Le Cabastran (Joliette): Clau- Hendricks et Fevan, à compter ca

Léveilée, je 6 Julliet. Germaine du 7 Juillet, ma”. 141, 4.58, 8.15,

Duuas, le 13. A 9 b. et 11 h. 30. Le Pirate (Saint-Fabien-aur- DORVAL — (Red Room): “The
L’Estérel (Bainte-Mnriueriter: Mer: MoniqueMirilie Desches- Birda™ 230. beUs Amert-

es e u he . : ly
Pauline Jullen nes. ot. dimanche, mercredi, à 100.

The Wrong Arm
725, 935. “The

the Year. 6.45, 9.00
smodi, dimanche,

mercredi, à 2.00

Galerie de l'Art français de J1 h à 6 1 pm, sauf te KLECTRA — “X 15°. 12.06, 3.29,
Expositions d'œuvres de pelu dunanvhe et le samed 6.52, 10.15. “Jack, le tueur de
free lua petaie pent Centre d'Art du Moni-Royal séanta” 1.52, 5.15, 5.38.
0 ven Boir fuisqui ol entre u Mont-Royal: " ie”
le samedi jusqu'à 3h Exposition Montréal ‘63. Ouvert Les films que vous recommande "La Patrie FRANÇAIS — Le doublure qu
iaterie l'Act francais: export. eodom septembre," "LAWRENCE OF ARABIA“, au cinéma Séville. deDataLAS 4.50,

tlots des ntres de la erie : ,La Ciulerlssat fermée le samedi Galerie Waddington: "HOW THE WEST WAS WON” (cinérama), au cinéma 8-10
en Jultlet et aoû Pu \ Imperial GRANADA — “La doublure du

{lond'auvresdeau Le Re perla’. général”. 125, 450, 810. "Et
ialerte Legault: Peintures, ur SAIN es 9 - »” i p jaisir*; 3.10,tros ot doriachen de Pac: 85 8 Mpa. mercred! soir YOJIMBO“, au cinéma Kent. mourir de plaisir”. 3.10, 6.30,
tle Clenest, et les sculptursa . “GIANT”, au cinéma Outremont.

de Pierre Heyvart. Du 4 au 25 . r KENT — “Yolimbo". 12.40, 2.50,
> Jutliot ueJot, Manat: me “ARTURO'S ISLAND”, au Petit Cinéma Place Ville-Marie. 5.00, 7.10, 8.20. Co

Galerie Camille Mébert: Artis- canadien de M. et Mine Charles * YS OF NAPLES”, lace LAVAL—"La flile gens la vitrine”,
ton contemporains ranadions wt 8 Bend. Eu cours jusqu'au THE FOUR DAYS $”, au Cinéma P 12.00, 2.33, 5.03, 7.40, 10.20. ‘Vera
européens Ouvert toua ies jours début de septembre. Ville-Marie. le'cap”’. 1.25, 4.05, 6.20, 9.10,

PPname À hed

- “ARSENE LUPIN CONTRE ARSENE LUPIN”, mettant “THE NUTTY PROFESSOR”, film comique metiant
en vedette la jolie Françoise Dorléac, est un film en vedette Jerry Lewis qui incarne un prof. dévoué à

« d'aventures qui prend l'affiche dès cotte semaine su la science... garde l'affiche une autre semaine au
cinéma Le Parisien cinéma Capitol. Français, Rivoli, Granada et Papineau.
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BERRY LEWISaraté son interview...ol

 

ou la rencontre d’un pitre

vec un chroniqueur politique
ERRY LEWIS n'était pas
à Montréel pour nous

4 parler des terroristes du
Q mais pour présenter un

ses films aux Montréslais,
ignore que des jeunes gens
musent à planter des bom-
dans !es boîtes à lettres

ailleurs. H ne veut pes le
voir parce que ceuxdà ne

naOUR
rrI
YX

May
roues est
VALISIINA COURSE

A L'AFFICHE

 

voient certainement jamais
ses films. D ne veut rien sa-
voir de ce qui se rapporte à
Je politique : ni à la politique
américaine ; né à la politique
autrement qu'américaine, Ce
que fait le président des
Etats-Unis est bien fait! S’U
he le croit pas, il fait mine de
le eroire. I n'a, de toutes ma-
nières, rien à tirer de ce filon,

L'ar du

mime

Nous sommes samedi midi,
le 20 juin, au 2le étage de
l'hôtel Reine Elisabeth. On
nous sert le café et les brio-
ches en attendant que Jerry
Lewis ait fini d'enregistrer
pour la radio et la télévision
après quoi À nous accordera
audience comme tout bon
prince qui se respecte. Qu'est-
ce qu'il enregistre, en atten-
dant? Des grimaces pour la
télévision ! Des blagues qui
passent la rampe pour les

 

 

 

fein does he Preity) What kind Pr monster?
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auditeurs de la radio. RB ne
fait jamais que du rentable:
ses grimaces et ses blagues
sont donc rentables par défi-
nition puisqu'il gagne bien sa
vie à ce métier-là.
Mais en attendant, nous at-

tendons. C'est qu'il faut

d'abord nous convaincre qu'il
va nous faire un bien grand
honneur en nous recevant. On
nous conditionne donc comme
NH se doit. “Ne lui dites pas
ceci... Riez bien fort quand
Il ‘blague : comme 1! blague
toujours, rlez avant qu'il ait
fini de biaguert... Tout le
mende le trouve drôle alors
vous le trouverez drôle vous
aussi...” Je n'ose pas dire
que la veille encore j'ignorais
qui 1] était. On m'aurait affir-
mé qu'il s'agissait d'un séna-
teur américain: je l'aurais
cru. C'est peut-être pour ça
que j'avais dans la tête de lui
poser des questions politiques.

“Never heard ? ”

Mais voilà que l'on m'accor-
de un véritable traitement de
faveur. Tandis que les autres
bouffent des pâtisseries et se
saoulent au café, on me per-
met d'entrer dans la chambre
où couche ce maitre du fou
rire qui est vétu comme un
pitre : blouson Jaune à larges
bordures noires; pantalon
bleu pâle : chemise blanche.
Mon fils de 14 ans ne me
croyait pas quand je lui ai dit
que j'allais interwiouver Jer-
ry Lewis : je demande donc à
l’Homme-quirit un autogra-
phe pour mon fils. Et du
même coup, je lui parle du
FLQ. “Never heard 1“ qu'il
me dit le plus sincèrement
au monde.

Nl ne sait pas. 1 ne veut
pas savoir, Je trouble son en-
tendement avec mes questions
idiotes et pas drôles du tout.
I n'y a qu'un comique dans
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‘Open City’ ot 'Palsan’.”

vant lo film.”

HORAIRE :

J EN AMOUR...

Ta ES

phénoménal! brillan
“PHENOMENAL... le meilleur dopule

—Time Magazine

"BRILLANT... son créateur os! un génie.
Je m'incline devant Fhomme et de

~The New Yorker

12.00 - 2.20 . 4.45
7.10 - 9.40

ILS AVAIENT
SEIZE ANS
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Jerry LEWIS
tel qu’il veut
qu’on le voie

cette chambre et c'est lui :
pas moi. 11 me prie de chan.
ger de sujet. Jinsiste. S'il y
avait des oubliettes dans les
caves de l'hôtel il m'y ferait
jeter. Mais au lieu des ou-
bliettes, ce sont des voies de
chemin de fer. D se contente
donc de me dire que je l'em-
béte. J'ai pourtant l'air assez
vieux pour comprendre que

Jerry Lewis gagne des mil-

lions de dollars & faire le
crétin et qu'il ne faut surtout

pas qu'on l'imagine intelli-
gent. H s'est créé, de peine
et de misère, un personnage
qui fait rire tous ceux qui ne
vont au cinéma que pour rire.
I) n'en sort donc jamais.
Jerry Lewis fait mine de se

trouver trés drôle ce qui
prouve qu'il n'est pas certain
de son coup. Il se dit très
drôle. C’est sa manière d’être
ou de paraître cynique. M
s'efforce de parier comme s’il
n’était qu’un businessman. Ea
pariant de la sorte, il me fait
songer à un politicien. Je le
lui ol dit et À me jette un
regard méchant. Pour peu il
me demanderait si je vais
voir ses films et je sens que
Je ne serais pas capable de
lui dire que oui. Est-ce qu’il
le sent lui-même ? II ne me
pose pas la question et voilà
que tout à coup, je le trouve
très, très sympathique. 1!
s'efforce trop à nous convain-
ere qu'il est stupide. Ça ne
colle pas. Cet homme est im-
mensément intelligent et ça
se voit à toutes sortes de
petits signes.

Il a dû se rendre compte
que ça se voyait car le voilà
encore pris de panique. 1l
grimace. M s'esbrouffe. I
s'étale. D se roule sur les
cousins du fauteuil. II a l'air
de nous supplier de lui dire
qu'il est stupide. Ça ne colle
pas? LI va jouer encore les
cyniques A la manque. I dit
du mal de tous ceux qui pour-
raient avoir l'air de lui por-
ter ombrage. Mais i] ne par-
vient pas à nous convaincre
qu'il ne se fiche pas d'eux
éperdument. I] n'ose pas dire
qu'il ne crève pas d'admira- :
tion à l'égard d'un homme
comme Charlie Chaplin. D
n'est plus le même quand it
parle de Chariot. Décidément,
Jerry Lewis n’a rien d’un être

stupide. Pourquoi prolonger
cet interviou puisque ça ne

colle pas?
Pierre CHALOULT 
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L'homme à
l'âme de fil
barbelé |
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les petits
MONSTRES

. SACRES
vus par PIERRE LUC

Le maire, les échevins, les reporters locaux, les
marchands détaillants, la St-Jean-Baptiste, les
parents, tout le monde y était. Un punch servi à
huit heures du soir, ma chère, ça doit faire bien.
Dans les salons où autour de la piscine, on ne peut
se sentir plus aristocrate. Seulement cette fois-ci,
c'était dans une grange. Ou ce qui futjadis l‘enclos
des animaux. Aujourd'hui on y abrite la chanson...
et elle ne s'en porte pas plus mal. Dans la noble
municipalité de Jotiette, le ‘“ Cabastran “ à établi
pignon.

<.

une fille — recevaient les no-
tables dans sa bolte. Samedi
en 6, Claude Léveillée devait
s’y produire pour l'ouverture.
Jean Duceppe et son équipe
du “Théâtre des Prairies”
ont promis d'assister à la re-
présentation de 11 h. 30. Lui,
Duceppe, se charge de la dé
centralisation des théâtres.
La chanson a pris le chemin

| inverse : elle a d'abord trou-
vé logis en province. On s'at-
tend toujours à ce qu'on lui
réserve un coin sympathique

dans le Métropole. Le “Ca-

bastran”, dernière en liste

des boltes à chansons, n’est

pas la moindre. Les Montréa-

lais en villégiature près des

lacs dans la région de Joliet-

ite en rapporieront un souve-

Joliette, nt

© Sherbrooke, ni Val David, ni

Drummondville, nl St-Jean

d'Iberville n'auront probable-

{ment Jamais leur métro,

C'était mardi soir dernier.
René-Pierre Malo at son grou-
pe d'une dizaine de gars —
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mais pourunun peu dePoésie...

MERCIER ELECTRA VILLERAY
CL3-6224 A2GOSI-CATRE LAZ9ITTMASI-CATHEs DUE-SITT BORZ ST-DENS

Les unions
ralentissent-elles
Radio-Canada. ..?

Le groupe de jazz “LHR.”
(Lambert, Hendricks et Ross)
a perdu l'un de ses membres
et s'appelle désormais le
Lambert, Hendricks et Bayan.
C'est du moins ce groupe que
nous pouvons entendre actuel-
lement à “ La Tête de l'Art” 5
et dont un microsilon —
“Recorded Live atBasin
Street East" — vient d'être
lancé sur le marché...
A Radio-Canada, pour obte

nir un objet, que ce soit un
simple bâton ou un chapeau,
et surtout pour obtenir ‘e
droit de faire figurer l'objet
à l'émission, À faut en faire
1a demande 21 jours à l'avan-
ce. Pas tellement pratique,
n'est-ce pas. ?

Moustique de retour ?

Titre non probable de la
comédie musicale présentée
par la compagnie de Paul
Buissonneau à la Place des
Arts: “Les Ephémères”.
C'est original mais non coa-
mercial... Un spectateur
attentif au récital des élèves
de Mme Sita Riddez : Jacques
Auger... Moustique (vous en
souvenez-vous?) espère venir
au Canada dés septembre... Lo
“clan” Lautrec-Lalonde-Yvan
Dufresne s’est ramassé dans
les Laurentides en fin de
semaine dernière. Ils ont fait
leur apparition à la “ Butte *
au moment où Claude Léveil-
lée terminait son tour de
chant... André Gagnon, mardi
matin: “Jen ai assez, jo ne
veux plus voir personne, je
m'en vais pour trois semaines
en Nouvelle-Ecosse et sur
l'Ile du Prince-Edouard”...

RAND

 

 

Jean-Pierre FERLAND
Je ne 1 canadien pour

les Parisiens

Ferland no 1?
Pour les Parisiens, Jean

Pierre Ferland est le no 1 de
Ja chanson au Caneda. Ea
font foi les pages de publicité
présentées par la firme Paci-
fic. Ils ne se trompent peut-
être pas beaucoup. Nous le
saurons bien lorsque Jean-
Pierre se produira à la Comé-
die - Canadienne A I'automne
ou plus probablement au
début de l'hiver.

Fleur d‘Ange |
Fleur d’Ange chantait à la

Catastrophe. Elle se désolait
de ne pas être engagée
ailleurs lorsque lui parvint
l'offre d'un contrat dans la
région de Sherbrooke. Elle fit
ses bagages. pour ne plus
revenir, Elle y obtint même
une série télévisée. Les “Cou-
che-Tard” — qui ont tous le
nes long — lui donnèrent sa
première chance, puis sa
deuxième et sa troisième.
Cela ne lui réussit pas trop
mal, puisqu'au cours de l'été,
elle chantera à “ Sérénade
estivale ” auprès de grands
noms tels que Jean-Paul
Jeannotte, Ciaire Gagnier,
Teresa Stratas, etc. Ft Fleur
d'Ange retournera près des
rives du lac Memphremagog...

Un “fan” octogénaire
Lizette Gervals a un admi-

rateur de 84 ans. I lui écrit
à l'occasion. La dernière fois,
c'était après le Concours In-
ternational de 1s Chanson sur
Mesure. Il lui affirma alore
qu'elle avait toujours ce
même beau sourire mais qu'il
aimait moins bien sa coiffure.
“Toutefois, ajouta-t-il, c'est
peut-être parce que je com-
prends moins bien la mode
aujourd'hui”...

Où l'on parle de Pauline
Julien, Gaston Miron

ot BB.

Pauline Julien, comme tant
d'autres de nos artistes, songe

« à dépasser les frontières du
Québec. C'est sans doute dans

* ce but qu'elle a chargé quei-
qu'un de repérer les salles
et petites boites à Winnipeg
et Toronto. Claude Léveillée,
pour sa part, voyagerait vo-
lontiers avec les JMC...

Gaston Miron, l'un des fon-
dateurs de l'Hexagone, à re-
pris le collier et se met à
éditer nos poètes.

On dit que B.B. viendra au
Canada. Alors, je m'arrange
puur prendre le même bateau
qu'elle, puisqu'elle ne voyage
pas par avion.

Moncia Vitti, Antonioni
Anna Kerina et J. Luc
Godard dans la Métropole

Tous les quatre ont reçu
une invitation de la part du
4e Festival Internetional du
Film de Montréal pour venir
rehausser de leur présence
cet événement annuel. Aucun
n'a rendu une réponse défini-
tive, mais il semble probable,
que si rien ne vient contrecar-
rer leurs projets, nous les ver-
rons à Montréal du 2 au 11
eoût. Parmi les autres invités,
nous trouvons les noms de
Francesco Rosi, auteur de
“Salvatore Giuliano” et Vie
torio Baldi auteur de “Luc
chiano”. Ces deux ‘films ita-
liens figurernot au program-
me ainsi que dix-hult autres.

La production française,
cette année, aura une impor
tance moins considérable
qu'on aurait pu l'espérer. En
plus du “Procès de Jeanne
d'Arc” (de Bresson) nous ver-
rons “Le Doclos” avee Jean-
Paul Belmondo. D'autres ti-
tres: “L'ange exterminateur”
de Bunuel, “Pour la suite du
monde”, de Pierre Perrault
et Michel Breult, “Le traque-
nard”, un film japonais et
“L’Eclipse” d'Antonioni.
D'après les rapports du Fes-
tival, toujours aussi parcimo-
nieux, d'autres films et d'eu-
tres invités seront invités à
Montréal.

 

Germaine DUGAS
un repos faverable

à l'inspiretion

Pour Germaine Dugas:
arrêt de travail

Germaine Dugas refuse ac-
tuellement presque tous les
engagements qu'on lul offre...
même les contrats de télévi-
sion. Elle est à monter un
tour de chant complètement
nouveau qui coïncidera avec
la sortie d'un microsillon
qu'elle enregistrera chez
Select à la rentrée d'automne.
Elle était autrefois chez RCA
Victor. Elle a donné congé à
son pianiste Claude Asselin
qui pianote, ces temps-ci, chez
Clairette...

Quand jeunesse oblige ! ! !
A Shawinigan, I'amphithéa-

tre est transformé, P'été, en
une piste pour patin à roulet-
tes. Le 13 juillet, “Jeunesse
Oblige” et son animateur Guy
Boucher s’y transporteront.
Pour l’occasion, les membres
d'un comité de réception télé-
phoneront à dix de leurs amis
Qui,-eux (elles), en appelle-
ront dix. Voilà comment près
de 3,000 personnes assiste-
ront à cette nouvelle télémis-
sion..,

 

 

Vous l’aves aimé dans

CANADIEN PLAZA
ECOUTE MA CHANSON

Vous Paves adoré dans
LA CHANSON DE L'ORPHELIN

Vous ne l’oublieres jamais
dans son plus grand triomphe!
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La Patrie /spectacies

Sur les bords du RICHELIEU,
l'art vibre aux échos du passé
La Société artistique

du RICHELIEU

nourrit de

grandes ambitions

a Société artistique du
Richelieu a du pain
sur la planche ai elle

veut réaliser ses projets d’ave-

pir en plus de son program-

me pour la présente saison

estivale puisqu'elle voudrait
eréer un véritable centre d'art

dans la région.
Et pour cela, il s'agirait ni

plus ni moins que de se ren-

dre acquéreur tout d'abord

PEeee)

par Manuel Maître
EEA

du fameux manoir Campbell
des seigneurs de Rouville,

vieille demeure bi<entenaire
bâtie en 1776 et appartenant
actuellement à la Compagnie
Canit Construction qui y à
donné quelques réceptions.

La voix du passé
Mais l'édifice menace ruine.

Il n'est plus habité depuis plus
de vingt ans alors qu’y vivait
le huitième et dernier des
seigneurs de Rouville, M. Co-
{in Campbell (1884-1926), des-
cendant de son aleul Thomas
Edmund Campbell (1844-
1872) sixiéme seigneur de
Rouville et le premier qui
succéda à la famille française
des premiers seigneurs de
Rouville, les Hertel dont le
premier fut Jean-Baptiste Her-
tel (1694-1722) premier sei-
gneur de Rouville.

U y aurait également la
maison natale abandonnée du
peintre Ozias Leduc et son
atelier voisin qui appartien-
nent à l’un de ses frères et
la maison de Paul-Emile Bor-
duas que le peintre construi-

sit lui-même vers 1945 avec
son père, Magloire Borduas,
aujourd’hui âgé de 87 ans et
qui vit à St-Hilaire avec l’un
de ses fils, cependant que
Mme Borduas, veuve de l'ar-
tiste, vit & Beloeil. La proprié
té des Borduas est maintenant
habitée par le Dr Campeau.

, Mme Campeau nous disait
Justement combien Borduas
aimait sa maison et avec
quel amour il parlait dans
ses lettres de Paris, de “sa
montagne” et de “sa rivière”.
n avait planté un peu partout
divers arbres sur sa propri-
été et toujours par groupe
de trols pour symboliser ses
trois enfants. “C’est au pied
des trois saules que vous
voyez là, de nous dire Mme
Campeau qu'il aurait voulu

B ftre enterré, tout près de sa
maison et de le rivière. ND
n'est pas impossible que l'on
ramène sa dépouille d'ici une
vingtaine d'années pour lui
donner cette sépulture quand
les esprits ze seront apaisés.”
Blen entendu, tous ces pro-

ne pourraient être réa
isés qu'avec l'aide du gou-

   æ

La maison natale du pein-

tre Ozias Leduc dans l'état

d'abandon actue) où on

peut le voir au pied du

Mont St-Hilaire. C'est Fun

des autres centres d'intérêt

de la coquette cité de

St-Hilaire.

vernement provinciai qui de-
vrait acheter ces propriétés
ainsi que nous l'ont expliqué
MM. Edmond Chagnon, notai-
re à St-Hilaire et secrétaire
général de la Société artisti-
que du Richelieu et Paul Fré-
chette, ancien maire de St-
Hilaire qui a toujours appuyé
ce projet.

Le mont St-Hilaire
* défiguré “!

Il faudrait de la même fa-

çon que le gouvernement du

Québec arrête le “massacre”

de la montagne de St-Hilaire

ou de Beloeil selon que l'on

est dans une de ces deux
villes dont chaque popula-

tion fait sienne ce mont cou-
ronné d'un lac et que des
entreprises exploitent en ou-
vrant des carrières dans ses
flancs ce qui risque de le défi-

gurer à la longue. Le ministre
René Lévesque qui assistait
récemment à la première soi-
rée de gala donnée par la So-
ciété artistique du Richelieu
avec le concours de Léopold
Simoneau, nouveau résidant
de la région et soliste d’un
récital qui connut un vif suc-
cès, encouragea fortement les
membres de l'association à

faire des pressions à Québec

auprès des autorités gouverne-
mentales pour que cessé cette
exploitation, mais on dit sous
le manteau que certains dé-
putés auraient des intérêts
dans les carrières. . Alors...

I faut préciser cependant
que la plus grande partie de
la montagne appartient à l'U-

niversité McGill. I s'agit de

la Fondation Byrd du nom

du célèbre explorateur, léguée

par M. Galt à McGill qui a

fait édifier un chalet au bord

du lac au sommet du mont

et qui s'oppose à l’exploita-

tion de la montagne dont le
flanc est à vif sur l'autre
versant ou des lotissements

  

boisés appartiennent à divers
cultivateurs de la région.

Quant au manoir pour y
revenir une dernière fois,
Me Paul Gouin aurait ac
cepté de le classer comme
monument historique et ver-

rait d'un bon oeil que l’on
y aménage un musée régio-
nal et un centre culturel
II en colterait apparemment
en ce moment $100,000 pour
l'acquégir et autant pour les
travaux de réfection.

Une brillante

saison d'été

Pour l'instant, la Société
artistique du Richelieu qui
veut faire progresser les
arts dans la région tout en
intéressant les Montréalais
à son initiative poursuit cet-
te année un objectif plus
modeste qui sera répété l'an
prochain s’il réussit selon
les prévisions. Cinq specta-

cles seront donnés en effet,
les 7, 14, 21 et 28 juillet à
l’auditorium de l'Ecole se-
condaire Saint Mathieu, de
Beloeil, ainsi que les 4, 11
et 18 août et le 8 septembre,
toujours au même endroit.

Le 7 juillet (cette fin de
semaine même), il y aura un
concert avec l'orchestre du
Festival, sous la direction du
jeune, chef Jean-Yves Lan-
dry, et le programme com-
prendra des oeuvres de Bot-
tinelli, Albinoni, Tansman,
Figer et Arensky ainsi
qu'une oeuvre nouvelle de
Morel. Le 14 juillet, “Le
Rouge et le Noir”, film en
couleurs d’Autant-Lara, avec
Danielle Darrieux et Gérard
Philippe en vedettes, souli-
mers la fête nationale de la
France. Le 21 juillet, le vio-
loniste hongrois Arthur Ga-
ramy, accompagné au plano
par Charles Reiner, donnera
un concert consacré aux oeu-
vres de Beethoven, Franck,
Ravel et Saint-Saens. Le 28
juillet, le cinéma d'art sera
de nouveau à l'honneur avec

vustemae
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Le manoir Campbell, ancienne demeure des seigneurs de Rouville, est situé au bord

de la rivière Richelieu à Saint-Hilaire.

“Le Grand Secret”, film en

couleurs de Gérald Calderon,

avec commentaires de Pierre

Fresnay et du professeur

Fred Hoyle,

Le Ted Elstrom Woodwind

Octet présentera un concert

de choix avec commentaires

de Françoys Morel, avec des

oeuvres de Mozart, Debussy,

Nick Ayoub, Rossini, Ed-

mund Assaly, Robert Cleris-

se et de plusieurs autres
compositeurs. “Sense”, film

italien en couleurs de Vis

conti, avec Alida Valli en ve-

dette, sera présenté en gran-
de Première canadienne le
11 août cependant que les
pianistes duettistes de répu-
tation internationale Bou-
chard et Morisset donneront
un récital consacré à Bach,
Brahms, Milhaud, Debussy
et Stravinsky le 18 août. Le
8 septembre enfin, le ténor

Jean-Paul Jeannotte clôture-
ra en beauté ce festival
d'été du Richelieu avec un
récital composé de mélodies
et de “lieds” de Schumann,
Fauré, Mozart, Debussy et
Poulenc.
Voilà done comment se

développent et se propagent
à travers toute la Belle Pro-
vince des initiatives cultu-
relles et artistiques de réel-
le valeur qui méritent à coup
sir les encouragements de
tous: public local et régio-
nal, touristes et autorités di-
verses, municipales et pro-
vinciales qui doivent avoir à
coeur d'aider dans toute la
mesure de leurs moyens de
telles entreprises au service
de l'épanouissement de la po-
pulation du Québec.
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; \ Sur le front

du théâtre
—e

Fea

Quandl'opérette se
par MANUEL MAÏTRE

met au vert:

“La Mascotte” au Parc Lafontaine

Le Théâtre Lyrique est né.
0 a alt ses premiers pas et
À s’est bien tenu debout. En
d'autres termes, la Première
de “La Mascotte” a été un
euccès complet: solistes,
chœurs, corps de ballet et
orchestre, le tout a marché à
l'unisson comme sur les rou-
lettes du trône de Laurent
XVI.
Seul le vent qui s'élevait de

temps à autre faisait gronder
des haut-parleurs tel le ton-
nerve en raison de la grande
sensibilité des micros où il
s'engouffrait. II y a certes
moyen de remédier à cela et
nous voulons croire que les
techniciens corrigeront cette
situation qui nuit à la bonne
sudition.
Et c'est d'autant plus dom-

mage que l'on est arrivé à
trouver un système d'amplifi-
cation assez adéquat à la fois
pour les chanteurs et l'orches-
tre, l'ensemble se mariant
bien et formant un tout
homogène. Une des révéla
tions de la soirée chez les
hommes a été Guy Hoffmann
(Laurent XVII) dans un rôle
bouffon qui lui seyait comme
un gant et avec cela une
bonne voix, forte et bien tim-
brée.

Marcelle Couture (Bettina),
de son côté, est une trou-
valle. Cette artiste a une

jolie voix, ample et puissante

et se double d'une bonne co
médienne. Jacqueline Plouffe,

Gérard Paradis, Jean-Louis

Pellerin et Victor Désy se
partageaient les autres prin-

cipaux rôles et ont tous fait
preuve de solides qualités. Ce
sont des artistes qui ont du
métier.
Brydon Paige avait réglé

les danses exécutées par des
éléments de la Compegnie
des Grande Ballets canadiens
et ces divertissements ont
connu la faveur du public.
Otto Werner-Mueller dirigeait
avec bonheur une formation
orchestrale des plus efficaces
et il convient de souligner en
particulier les magnifiques
costumes de François Bar-
beau et les trois décors des
mieux réussis, eignés Jean-
Claude Rinfret. Et bravo enfin
pour je directeur, Lionel Dau-
nais, qui a conçu une mise en
ecène dynamique, pleine de
trouvailles amusantes.

Bref, un spectacle sans
bavure, qui se tient et qui
devrait être bica accueilli par

 

 

LE THEATRE DE MARJOLAINE
DOMAINE D'ESTRIE — EASTMAN

présente

Monsieur Chasse!
de G. FEYDEAU

avec

Denise PELLETIER, François ROZET, Marcel CABAY,

Marjolaine HEBERT, Monique CHABOT, Jean

BESRE, Jean-Louis PARIS, Bernard LAPIERRE.

Tous les soirs 9 h., relâche lundi

RESERVATIONS : Montréal : 844-2551
Sherbrooke : 569-2933
Granby : 378-5921
Hestman : 539-1303   
 

le grand public. À ce propos.
nous trouvons que le prix des
billets devrait être plus popu-
laire et abordable à la masse.
Pourquoi laisser des rangées
de gradins vides? Que l'on
facilite l'accès au plus grand
nombre en mettant des billets
À Ja portée de tous, soit à 50
sous et à un dollar et tout le
monde sera content.

D'autre part et puisque l'on

a couvert la scène, pourquoi

ne pes doter 1a “salle” d'un

velum de plastique comme il
en avait déjà été question il
y à Quelques années. Ainsi,
même en cas de mauvais
temps ou devant l'incertitude
du temps qu'il fera (car nous
connaissons un temps excep-
tionnellement beau et chaud
en ce moment et cela ne du-
rera sans doute malheureu-
sement pas longtemps), on
pourrait jouer quand même.
et puis, quand les soirées se
feront plus fraiches, les apec-
tateurs seraient à l'abri de
cette façon. Puisque l'on a
fait de tels frais, pourquoi ne
pas ajouter quelques milliers
de dollars encore, d'autant
plus que ce velum servirait
d'une année à l'autre? A
bon entendeur, salut !

fs
p
e

 

  
ES

(Photo Jean-Jacques Senécair

Guy Hoffmann (Laurent XVII) et Jacqueline Plouffe (la princesse
Fiametta, sa fille) dans une des scènes cocasses de « La Mascotte », la
charmante et populaire opérette d’Edmond Audran que le Théâtre
Lyrique de Montréal présente tous les soirs de beau temps actuellement

au Parc Lafontaine.

Le Théâtre Lyrique de Montréal

nous ramène

les beaux soirs del’opérette
A CANICULE sévit, les

| ‘ neiges abondantes de

l'hiver sont loin et le
Théâtre Lyrique de Montréal
devrait être assuré de belles
et nombreuses soirées pour
donner ses représentations de
“La Mascotte” au Théâtre de
Verdure du Parc Lafontaine
si l'on en croit les augures
et les modernes pythonisses
Qui nous prédisent un été

long et chaud.
Mais à la veille ou l’avant-

veille de la première qui
wait lieu cette semaine, le
directeur du Théâtre Lyrique
s'arrachait presque les che-
veux et on comprend l'ami
Lione] Daunais que nous

avons trouvé au beau milieu
des fils, des décors, des pots

de peintures qui jonchaient

le sod sur la vaste scène et

qui se demandait si tout serait

prêt pour la répétition géné-

rale et la première.

Il avait été prévu au départ
$10,000 de frais pour cette
“expérience” et voilà que le

coût s'élève à $50,000. II a
done été difficile d'arriver à
obtenir les fonds nécessaires
en temps voulu, mais à force
de requêtes et de pression,
tout s’est bien passé et l'on
a maintenant une scène entié-
rement couverte, à croire que
l'on se trouve dans une véri-
table salle de théâtre.

Lionel Daunais est enchan-
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té de la partie artistique à
proprement parler. Solistes,
ballets et choeurs s'accordent
à merveille avec l'orchestre.
‘Les choeurs des ‘“Variétés
Lyriques” étaient excellents,
ceux-ci leur sont encore supé-
rieurs, de nous déclarer l'an-
cien directeur des défuntes
Variétés Lyriques qui vont en
quelque sorte revivre cet été

grâce à cet homme infati-
gable, à cet artiste né qui n’a
rien ménagé de son temps,
ni de sa peine pour que l'oeu-
vre célèbre d'Audran bien
servie par une excellente dis-
tribution«soit appréciée par
les quelque 3,000 spectateurs
qui pourront se presser cha-

que soir au Théâtre de Ver-
dure du Parc Lafontaine.

A noter que le grand jet

d'eau illuminé sera arrété

pendant la représentation et

ouvert aux entr'actes afin de

ne pas déranger l'attention

du public. Le plus bel avenir
est donc promis à l'opérette

“La Mascotte” si le Ciel veut
bien s'en mêler en continuant
de nous gratifier de belles et
chaudes soirées qui feront
sortir les Montréalais de chez
eux pour se rafralchir et qui
ne pourront trouver meilleur
endroit pour s’aérer l'esprit
et le corps que l'accueillant
théâtre du Parc Lafontaine
situé au beau milieu de la
verdure et d'un petit lac où
l'on sent passer une brise
légère qui vous prédispose au
repos bien mérité après la
touffeur écrasante du jour.

M. Maître
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En 1980, la population canadienne

atteindrait les 25 millions
Il y a quelques années, les démo-

graphes estimaient que population
canadienne ne dépasserait pas les
20 millions à la fin du siècle, mais
maintenant ces experts prévoient
qu'elle pourrait bien atteindre plus
de 25 millions en 1980, pour peu que
la conjoncture économique soit favo-
rable. Il ne fait aucun doute que si
l'on en juge par l'accroissement spec-
taculaire de la population durant les
années 50, cette prédiction se réalise-
ra et même sera dépassée. Au ler
avril 1988, elle atteignait 18,846,000
et au taux actuel d'accroissement, la
population du Canada atteindra les
19 millions vers ler octobre.

L'expérience du passé ne laisse
aucun doute qu’une productivité
croissante et un niveau de vie plus
élevé iront de pair avec l’expansion
de notre population et le développe-
ment économique prévus pour cette
époque.

Mais cette prédiction est fondée
sur une économie saine, exempte de
dépression générale, et d'une deman-
de soutenue pour nos produits de
base pour l'exportation. Une augmen-
tation du tiers du nombre de consom-
mateurs ici et une hausse sensible
du standard de vie au pays auraient
un effet marqué dans tous les sec-
teurs de notre économie. L’agricultu-
re connaîtrait une demande accrue
pour de nombreux produits tels que
la viande,le lait, les fruits et les légu-
mes, ce qui créerait un marché plus

étendu pour les engrais industriels,
les machines aratoires, les matériaux
de construction et autres produits de
l’industrie.

Cet accroissement de millions
d'âmes nécessiterait la construction
de plusieurs centaines de milliers
d'habitations. Une population plus
nombreuse ferait naître de nouveaux
débouchés pour les appareils domes-
tiques et services divers et le nombre
d'automobiles doublerait.

L'agrandissement du marché ca-
nadien amènerait des développements
importants dans l'industrie manu-
facturière au Canada. Un des prin-
cipaux désavantages économiques ac-
tuels provient de la demande relati-
vement peu élevée pour nos produits
ici vu la faible population de notre
pays. ce qui contraint nos fabricants
maintenir des stocks suffisamment

variés, entraînant des frais généraux
élevés et à procéder à de fréquents
changements d'outillage.

Une population de. 25 millions
d'habitants, même avec un standard
de vie plus élevé, ne constituerait pas
un marché comparable à celui des
Etats-Unis. Elle permettrait, toute-
fois, à nombre d'industries de pro-
duire davantage et à un coût de pro-
duction moindre, facteurs importants
pour nos manufacturiers qui doivent
soutenir la concurrence étrangère
ci.

Marcel OUIMET

  Ix
Le revenu agricole net en

1962 a atteint environ $1,453
millions, soit 9.7 p.c. de plus
en 1961 et 12 pe. de plus
que la moyenne quinquennale
de 1957-1961. La hausse
provient des revenus sans
Précédent tirés des produits
agricoles et d’une hausse
considérable des paiements

supplémentaires, qui l'ont
emporté sur l'augmentation
régulière des frais d'exploi-

tation et d'amortissement. Le
revenu en nature n’a pres

que pas changé. Le gain a été
de moins d’un pour cent au
Québec, de 6 à 7 pour cent
au Manitoba et en Alberta,

d'environ 9 pour cent en On-
tario et dans l'He-du-Prince-
Edouard, de 18 pour cent en
Colombie et de 19 pour cent
en Saskaichewan. Un recul
de 4 pour cent a été enregis

tré au Nouveau-Brunewick et
la baisse a été de 12 pour

cent en Nouvelle-Ecosse.

L'indice des prix à la com

sommation est demeuré à
132.3 pour cent entre le dé-
but d'avril et le début de mai.
Cela veut dire que les prix

ent monté de 32.3 entre 1949
et mai 1963.

e

Les ventes au détail au Ca-
nada ont augmenté de $3,836,-
161,000 à $3,976,159000 au

cours du premier trimestre
de l'année en cours, mais el-
les ont fléchi dans l'est du
Pays et augmenté dans l'ouest
au cours du mois de mars, ce
qui s'est traduit par une lé
  

New Calumet Mines Ltd. a fait savoir À la Bourse
Canadienne qu'elle a conclu un accord, daté du 31 mai 1963,

avec sa filiale en propriété exclusive, la Tetagouche

Exploration Co. Ltd. et Belcher Mining Corp. Ltd, en vertu

duquel la dernière entreprise s'est engagée à avancer la

somme de $50,000 à Tetagouche, en échange d'actions de

cette dernière compagnie. Les fonds serviront à des

travaux de développement sur les propriétés de Tetagouche,
comprenant vingt licences minières dans la province du 131

Nouveau-Brunswick.
°

Depuis le 18 juin, le symbole de Lamontagne Limitée

à la Bourse Canadienne est “LMLA".

e

La compagnie Horne & Pitfield Foods Ltd. « fait

Inscrire 575,185 actions additionnelles de la compagnie sur

  

RAPPO
Chateau-Gai Wines

Les points saillants du rap
port annuel de Chateau-Gai
Wines Ltd. pour l'exercice
terminé le 30 avril 1963 sont
comme suit (avec les chiffres

correspondants pour l'année

précédente entre parenthé-

ses) : ventes nettes : $2,997,-
($2,892,518); bénéfices

avant paiement des taxes:

$550,203 ($505,051); bénéfices
après paiement des taxes :
$275,118 ($260,273); bénéfices

en pourcentage des ventes :

92 pour cent (0 p.c.); déné
fice par action : $0.80 ($0.76);

dividendes par action: $0.46%

(30.33%).

  

la liste des valeurs de la Bourse de Montréal. Ces actions

furent émises à la suite d'une offre de droits aux

actionnaires.
Phantom Industries

Au cours de 1962, le dé- 

John Labatt augmente sa
production de 50 p.100

ficit de Phantom Industries
Ltd. à été de $398,295, con-
tre un déficit de $238,226
réalisé en 1961. Le fonds de
roulement était de $717,528
à la fin de 1962, comparati-
vement à $1,843,445 un an

TS FINANCIERS

Le président de John
Labatt Limited, M. J. H.
Moore, vient d'annoncer que
la brasserie de la compagnie,
à LaSalle, dans la banlieue de
Montréal, serait agrandie
dans le but d'augmenter la
production de 50%. Les tra-
vaux colteront $1,700,000 et
Von espère les terminer au
debut de 1964. Depuis l'ou-
verture de cette brasserie en
1958, c'est la deuxième fois
qu'on y fait des travaux d'ex-
pansion de grande envergure.

M. Moore a fait part de
cettenouvelle à l'issue d’une
réunion du conseil d'adminis-
tation à la brasserie de La
Salle. K à expliqué que ce

nouvel agrandissement était
devenu nécessaire par l’ac-
croissement remarquable de
la vente des bières Labatt
dans le Québec, qui s'est
ponctuée d'année en année
depuis 1956.

L'addition de nouvelles ins

tallations de brassage, de fer-

mentation et de vieillissement

permettra d'augmenter la

production annuelle de

500,000 à 750,000 barils. En

1956, Labait avait construit

sa brasserie de LaSalle au

coût de $6.500,000. En 1961,

à la suite d’une expansion de

$3,000,000. la production avait

été doublée pour atteindre
500,000 barils.

plus tôt. Le surplus accumulé
de $685,392 marquait une
baisse comparativement à $1,-

160,819 un an auparavant.

Consolidated Mogador
L'exercice clos le 31 dé-

cembre 1962 de Consolidated
Mogador Mines Limited pré-

sentait des disponibilités de
$864 et des exigibilités de
$644. Les investissements de
la société dans d'autres com-
pagnies se chiffraient par
$310,989. Le surplus au ca
pital provenant de ia vente
de certaines valeurs se tota-
disait à $110,800, alors que ie
surplus au capital provenant

 

de la restructuration du cæ
pital-actions de la eocsété
s'élevait à $397,445. Le total
des dépenses était de $2685,
252, au 31 décembre 1962.

Candore Explorations
Candore Explorations Ltd.

déclare dans son 17e rapport
annuel aux actionnaires des
disponibilités de $22612 ot
des exigibilités de $15,148.
Son fonds de roulement s'éta-
blissait donc 2 $7,464. Les dé-

ficits au ler janvier 1962
s'élevaient à $835,816 et at-
teignaient $845,059 au 31 dé
cembre 1962. Au début de
1963, 1a société percevait $25
millions à la suite d’une ven-
te de 200,000 actions de son
capital-actions. On destina

ces fonds à l’acquisition d'op-
tions sur des territoires et
à des fins d’explorations sur
des terrains dans le voisina-
ge de Wawa, en Ontario.

Wright-Hargreaves
La production de Wright.

Hargreaves Mines Lid. pour

les cinq premiers mois de |
1963 s'est maintenue à un |
peu plus de 400 tonnes quo-
tidiennement, com parati-
vement aux 425 tonnes de la
période correepondante en

1962. La production d'or s'est
améliorée quelque peu. Les
frais d'exploitation ont duni-
nué légèrement. Le coût de
production d'une once d'or

à été de seulement $35.53, à
rapprocher de $37.34 pour les

cinq premiers mois de l'an

dernier. Les profits d'exploi-
tation se sont élevée à $184,-
000, contre $159,000 un an
pius tôt.

(CONOMIE EN RACCOURCI
dère diminution (de $1,440.-
188,000 4 $1,435,906,000) pour
l’ensemble du pays.

e

La valeur de la construe
tion au Canada en 1962 à et-
teint 7,329 millions de dellars,
avance de 5.) p. cent sur les
6,974 millions de 1961. La ve-
leur de la construction neuve
a augmenté de 59 p. cent
sur l'année précédente et cel-
les des travaux de réperation,
de 2.2 p. cent. En général, la
construction des bitiments a
été bien plus élevée à cause
de la forte augmentation de
Is construction institutionnel-
le, industrielle et demicilisire.

e

Le produit intérieur brut,
au cours des facteurs en 1962,
s'est établi à $35,931 millions,
soit 75% de plus qu’en 1961
($33,416 millions), compara
tivement à une avance de
3.3%, de 1960 à 1961.

e

La valeur des chèques en
caissés au débit des comptes
de particuliers dans 52 cen-
tres de compensation au Ca-
nada a atteint le chiffre sans
précédent de $335,798,492,000
en 1962, soit 10.9 p. cent de
pius que le sommet précédent,
marqué en 1961. La valeur
des débits à été plus élevée
dans toutes les régions écono-
miques.

e

Les ventes de gaz naturel
en janvier se sont établies à
54,215,329,000 pieds cubes,
hausse de 7.4 p. cent sur un
an plus tôt.

~

La production nette d'élec-

tricité par les centrales qui

produisent au moins 10 mil-

lions de kilowattheures par

année a augmenté de 5.7% en

avril (10,243,137 mégattheures

contre 9,692,771 mWh un an

plus tôt). Les exportations et

les importations ont toutes

deux diminué.

«

Les exportations du Canada

ont été évaluées à $514,160,000
en avril, hausse de 14.6 p. cent
sur un an plus tôt. Pour les
quatre mois de janvier à
avril, le total atteint a été de
$1,801,293,000. avance de 86
p. cent. L'augmentation s'ex-
plique en partie par la déva
luation du dollar canadien. D
y eut des hausses dans le cas
du blé, de la pâte de bois, de
l'aluminium ‘alliages com
pris), du pétrole brut, du
nickel et ses alliages, du cui-
vre et ses alliages et mine

rais.

 

Le crédit aux consomme-
teurs s'étend à un nombre
grandissant de domaines. The
Hertz Corporation, qui se
spécialise dans le louage des
automobiles, vient de mettre
en vigueur aux Etats-Unis un
système de ‘“Conduisez main-
tenant, payez plus tard”. L'en-
treprise accordait autrefois
du crédit seulement aux dé
tenteurs de cartes de crédit
acceptables. Désormais, les
locataires de voitures auront
jusqu'à vingt mois pour

payer.

Légère hausse des ventes

de la Brasserie Molson
Les ventes et les bénéfices

de la Brasserie Molson Ltée
accusent une augmentation
modeste au cours de la pé-
riode du ler octobre 1962 au
31 mars 1963 comparative
ment à l'année précédente.
Le sénateur H. de M. Molson,
président, à déclaré, au cours

de l'assemblée annuelle que
lea perspectives demeurent
encourageantes.

HB a ajouté que la compe-
gnie avait racheté 227,366
actions privilégiées d'un to
tel de 250,000 et qu'il en res
tait 22,634. “Selon toute pro-
babilité, nous n'aurons ja-
mais à émettre de telles ac-
tions et par conséquent, nous
éimerions les rayer de notre
bilan”, Les actionnaires ont
epprouvé ce projet après le
discours du président.
Le sénateur Molson a an-

noncé que le nouvel édifice
de fermentation et d'entrepo-  

sage avait été inauguré ré
cemment. Les cuves peuvent
contenir 32,000 gallons cha-
cune, ce qui porte à 2.1 mil-
lions de gallons la capacité
totale d'entreposage de l’édi-

fice.
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Jim Trimble avait retiré sa pipe de sa bouche et la taponait
doucement dans ie creux de son énorme main tandis que son regard
songeur errait de-çi de-là à travers son bureau, pour enfin s'accrocher
à un objet quelconque qu'il entrevoyait par la fenêtre.

l'histoire se répétait …

Trois ans plus tôt, dans une
pièce à peu près semblable.
et dans des circonstances tout
à fait identiques, Perry Moss
avait également retiré sa pipe
de sa bouche et longuement
pesé chacun de ses mots
avant de répondre à la ques-
tion que je venais de lui

poser au sujet de Sam
Etchevetry.

Comme Jim Trimble au
Jourd'hui, Moss avait cherché
à s'abritee derrière le laco-
nisme flou d'une formule peu
compromettante jalonnée de
“peut-être” et de “on verra
bien”, mais il crevait l'oreille
le moins avertie que Etche-

verry n'était pas son homme
et que Sum devrait fui prou-
ver sans l'ombre d'un doute
qu'il méritait de diriger les
Alouettes la saison suivante.

Comme Jim Trimble enco-
re, Perry Moss avait claire

ment laissé entendre dès sa
première conférence de pres-

se à Montreal, quitte à se
contredire quelque peu au
cours des entrevues particue
Mères qu'il accorda par là
suite, que le poste de quart-
arrière retomberait entre “les
mains les plus aptes à con-
duire le club à la coupe
Grey”, et que ces mains
n'étaient pas nécessairement

celles de Sam Etcheverry.

Or, trois saisons plus tard,

voici que Jim Trimble tenait
des propos à peu près sembla-
bles à l'endroit de Sandy
Stephens. Dans sa bouche,
derrière ses réponses assez
évasives s'entendaient com-
me un lointain mais familier
écho les mêmes réticences,
les mêmes doutes, pour ne
pas dire les mêmes critiques.

Oh, rien de précis, aucune
accusation directe, à peine ici
et là quelques petits repro-
ches sans grande importance.
Stephens, entre autres, pas
sait trop souvent hors d'équi-
libre, d'où les nombreuses

== *"
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l'hotos Jeu Jasques Jenécals

S'il faut en croire certains propos de Jim Trimble, Sandy
Stephens perdrait son poste aux mains de Dave Hoppman. Qu'en pense Stephens ? C’est ce

qu'il confie à Louis Chantigny au cours de cette entrevue exclusive.

interceptions dont H était vic-
time . . . Stephens, par ail-
leurs, sautillait trop en cou-
rant au lieu de foncer tout
droit vers son but . . . Ste-
phen, enfin, passatt trop

souvent le ballon coûte que
coûte, et advienne que pour-
ra, comme s'il cherchait à
prouver au monde entier et
peut-être encore plus à lui-
même que son bras valait tout
au moins celui du grand Sam.

Cela dit, Trimble s’empres-
sait de dorer la pilule en
sucrant ses propos des cajo-
leries d'usage:

“Quand il aura acquis un
peu plus d'expérience, San-

dy Stephens deviendra sans
aucun doute l‘un des plus

grands quarts-arrière du
Big Four...”

Mias il s'agissait là d'une
formule de politesse dont
personne ne pouvait être
dupe. D'autant moins que

Trimble, si réticent à l'égard
de Stephens. ne tarissait pas
d'éloges ni de superlatifs &
l'endroit de Dave Hoppman
dont it parlait avec une admi-
ration et un enthousiasme qui
atteignait parfois au lyrisme
le plus échevelé.

Hoppman, s'exclamait-il,

pouvait porter le ballon, le
passer en pleine course et
encore le botter. Hoppman
excellait en outre comme re-
ceveur de passes et brillait à
la défensive quand ies cir

constances 'exigeaient. Hopp-
man pouvait également . . .
Bref, Dave Hoppman était
une sorte de surhomme, la
plus prestigieuse recrue dont
le football canadien se soit
Jamais enrichi!

HOPPMAN contre

Stephens ? Trimble
le laissait croire

De là à conclure que Jim
Trimble préférait d'emblée
Hoppman à Stephens et que
le second perdait vralsembla-
blement son poste aux mains
du premier, ll n'y avait qu’un
pas. Une certaine presse ain-
si qu’une grande partie du
public l'avaient aussitôt fran-
chi.

C'est donc dans un climat
d'incertitudes et peut-être
même de craintes que Sandy
Stephens arriva la semaine
dernière à Montréal. Mais

 

l'homme que je retrouvai
quelques jours plus tard dans
une salle à manger de l'hôtel
Berkeley ne semblait pas s’in-
quiéter outre-mesure de tou-
tes les rumeurs menaçantes
qui tourbillonnaient au-des-
sus de sa tête, et rien ni dans
ses propos ni dans son atti-
tude n'autorisait à croire qu'il
n'envisageait pas la saison
Prochaine avec confiance.

Contrairement À ce qu'avait
prétendu une agence de pres
se américaine à laquelle tous
les journaux montréalais
avaient fait écho, Stephens
paraissait être en excellente
condition physique et n'affi-
chait pas du tout l'embon-
point dont 11 avait tant été
question,
Comment cette rumeur

t'étaitelle enracinée au point
de passer pour un fait acquis?
Stephens hocha la tête à

malntes reprises, eut un petit
sourire :
“Un soir que j'assistais à

une joute de ballon-panier,
un [ournaliste sur les lieux
vest Informé de mon poids.
Je pessis alors 235 livres of
le lui ai dit, Le lendemain,
selon le journal, je pessio



   

durant une joute»

erteÉD

(Photo Daniel Fontigny)

« Enfermé dans ses pensées, Moss nous parlait rarement

“Perry MOSS connaissait bien

son football mais il ne SAVAIT PAS

comment PARLER à ses HOMMES...”
—
250 livres, Le surlendemain,
dans une dépêche, [’étais mon-
té à plus de 260 livres. Voilà
comment le tout s'est produit.
Je pèse actuellement 228 Ji.
vres, je me porte à merveille,
et vous pouvez être certain

que je serai au meilleur de
ma condition physique quand

la saison débutera.”

Stephens, en légére tenue
d'été, était adossé à une
grande peinture murale qui
représentait une rue de Paris
avec ses cafés, ses terrasses
et, bien entendu, les inévita-
bles filles dont les mauvais
peintres ressentent toujours
le besoin d'exagérer la pré-
sence et le nombre dans tous
les recoins de leurs tableaux.
Accoudé à la table, le menu
entre ses grosses mains, il
parlait maintenant de Perry
Moss, son ancien instructeur.

"Jai été à la fois étonné et
peiné d'apprendre parl‘entre-
mise de Luster que Moss
avait remis sa démission.
Dans l'ensemble, je me suis
toujours bien entendu avec
lui. C'était un instructeur
compétent, il connaissait son
football sur le bout de ses
doigts, et je trouve dommage
qu'il ne soit pas avec les
Alouettes pour récolter le
fruit de tout son travail.
"Mois ce n’était pas un

chef, un meneur d'hommes.
Dans son bureau, it n'avait
Pas son égal. Mais une fois
sur le terrain, il semblait
Incapable de communiquer sa
science à ses hommes.
“Avant une [oute, par

exemple, ll ne trouvait pas
les mots qu’il falleit pour
inspirer l’équipe à se surpas-
ser. Durant la partie, il mar-
¢hait de long en large en face
de notre banc, tout seul,
renfermé dans ses propres
pensées, of rarement s'appre-

chait-il des joueurs ou de moi
pour nous donner une direc-
five ou un conseil. Or, j'aurais
aimé discuter de stratégie
avec lui au cours d'une joute.
A Minnesota, Warmath m'ac-
cueillait à mon retour au banc
et nous discutions aussitôt
des tactiques qu’il valait
mieux adopter selon les cir-
constances du jeu, Avec Moss,
ces tête-é-tête étaient extré-
mement ravas et ils me man-
quaient érormément.”

Stephens avoitil été tou-
Jours heureux sous les ordres
de Moss ?

“J'aime les situations
claires et nettes,
sans compromis ”

“Dans l'ensemble, oui.
Mais quand il s'est mis à
gâter la sauce avec son systé-
me du double quart-arrière,
j‘avais l'impression qu'il ne
me faisait plus confiance et
j'en étais malheureux. J'aime
les situations claires et net-
tes, je préfère savoir à quoi
m'en tenir. Ou bien c'est moi
le quart-arrière, ou bien c'est
un autre. Mais pas de ces
compromis, de ces demi-me-
sures où tout le monde est
sur les dents et mal à l'aise.
Il n'y à pas un quart-arrière,
si aguerri soit-il, qui puisse
bien jouer dans ces circons-
tances. ;

“ Cela me rappelle un petit

incident. Un jour que nous

nous rendions au terrain en

auto avant une joute, Moss

m'avait demandé quel quart-

arrière je ferais jouer si

j'étais à sa place. J'étais esto-

maqué qu'un instructeur

puisse me poser une pareille

question. Je l'avais regardé

droit dans les yeux et je lui

avais répondu textuellement:
“Si j'étais instructeur, je
ferais jouer mon meilleur
quart-arrière !” L ne m'avait
pas répondu.

“I ne s'agissait pas là d'un
jeu de mots ou d’une boutade
de ma part dans le but de
mettre Moss dans l'embarras.
J'étais on ne peut plus sin-
cère et je seral toujours du
même avis, même si cela
devait un jcur me coûter mon
poste. Voilà ce que j'entends
par une situation claire et
nette. Si vous avez cing, dix
Quart-arrière au camp d'en-
trainement, opposez-les les
uns aux autres jusqu'à ce que
le meilleur l'emporte. Mais
une fois le choix arrêté,
faites-lui confiance jusqu'au
bout.”

La question tremblait au
bord de mes lèvres depuis le
début de l'entretien: et vi
jamais Dave Hoppman prou-
vait qu’il était le meilleur
quart-arriére ...?
Stephens répondit aussitôt

sans détours.
"Si Dave Hoppman prouve

sans l‘ombre d’un doute qu'il
est meilleur quert-errière que
moi, je trouverai tout à fait
normel de lui céder ma place
et soyez assuré que je m'in-
clinerai de bon coeur sans
rouspéter. Car je ne pourrais
pas jouer pour une équipe et
surtout vivre avec moi-même
en sachant que |e ne suis pas
le meilleur homme disponible
et que j'usurpe ainsi le poste
d'un autre. C’est une question
d'orguell, de fierté, d‘amour-
propre, appelez cela comme
vous voudrez

“C’est aussi une question de
justice élémentaire. Si Hopp-
man était à ma place et que

—_—  
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« Avec un peu plus de chance et un peu moins de blessu:

 

res, nous aurions remporté la coupe Grey»

 

“Le système du DOUBLE QUART-ARRIÈRE m'avait passablement DÉPRIMÉ”
—_—
je me révélais supérieur à lui
durant l'entraînement, je
m'attendrais à ce qu'on me
confie le poste de quart-ar-
rière. II ne sauraît done y
avoir deux puids et deux me-
sures selon les individus et
les circonstances, et je serais
d'ailleurs le premier à pre
tester si jamais la chose se

produisait.

“Mais le quartarridre qui
parviendra à me déloger de

vra être fout un joueur. Et
si jamais Hoppman y parvient,
ce dont je doute fort, soit dit

sans vantardise, les Alouettes
pourront s'enorgueillir d'avoir
à leur tite un quart-arridre
vraiment exceptionnel.”

Si tel devait être le cas.
Stephens accepteraitil alors
de jouer à un autre poste,
comme centre - arriére, par
excanple ?

Stephens, songeur, mit quel
que temps avant de répondre

à la question. Puis, tout d'un
coup

Un quart-arrière n'est
pas nécessairement
grand et élancé

“J'aime tellement jouer au
football que j'accepterais sans
doute de jouer à un autre
poste. Mais, et je le soutigne,
il faudra me prouver aupars-
vant que quelqu'un d'autre

m'est vraiment supérieur av

quart.

“Toutefois, la svestion ne se

pose même pas àmon esprit.
Je suis un quart-arrière. Je le
suis depuis -voilà one ans
déjà. Et contrairement à ce
qu'on semble parfois croire,
je ne suis pas un demi ni un
centre-arrière. La confusien
est sans doute née du fait que
je cours vite tout en étant
costaud. Voilà un centre-er-
rière naturel, s'est-on dif. Aux
yeux de ces mêmes gens, un
Quart-arrière doit être grand,
élancé, plutôt maigre. Comme
je ne réponds pas à cette des-
eription, on conclue alors que

le ne suis pas un quert-ar-
rière. Si j‘étais incapable de
courir et de porter le ballon,

  

la question ve poserait-elle ?

ft m'arrive souvent de me le
demander.”

Selon Stephens, pourquoi

Jim Trimble semblait-il si ré-
ticent à son endroit ?

“Je n'en sais rien. Peut-
être ne s'agit-il en somme qua

de rumeurs, que d'hypothèses.
Lorsque je l'ai rencontré dans
son bureau il y a quelques
jours, il m‘a accueilli chaleu-

ras
ksÀ

reusement et rien dans ses
propes n'étaient de nature à
m'inspirer quelque crainte
que ce soit au sujet de mon
avenir.

“Nerveux, inquiet ? Pas du
touti Trimble m'a semblé
compétent et affable et je ne
veis pas pourquol neus ne
parviendrons pas à nous bien
comprendre. Je me suis teu-
jours bien entendu avec tout
le monde et chacun de mes

© eee

«J'aurais aimé discuter de stratégie avec Moss. Mais...»

instructeurs. Et je m'enter-
drai toujours avec tout le
monde tant qu'on me
tera comme individu et com-
me athlète.

“Contrairement à ce qu'on
à déjà laissé entendre à demi-
mots, le ne suis pas de com-
morce difficile et je crois n'a-
voir rien de la prima denna
qui joue les grandes vedettes.
Seulement, comme je le disais
tout à l'heure, j‘rime que tout
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soit clair et ne:. Si on me fait
confiance, qu'on ne me lsc.
corde pes à moitié. Si on me
confie les guides de l’équipe,
Qu'on me laisse la mener au

meilleur de mes connaissan-
ces et de Mon jugement.

‘Ce qui ne veut pas dire
que je refuse d'obéir aux or-
dres de mon instructeur. Je
suis prêt à suivre toutes ses
directives et à me conformer
à toutes ses volontés. Mais je

ne suis pas un esclave of n'ad-
mettrai jamais qu'on me trai-
te comme tel. Et une fois sur
le terrain, les décisions reld-
vent de ma responsabilité, une
responsabilité dont je serai

prêt à répondre si je com-
mets des erreurs. Je ne suis
pas une marionnette dont on

tire les ficelles. C’est d‘ail-
leurs pour ne pas en devenir

une Que l'ai accepté de jouer
Plutôt avec les Alouettes

qu'avec les Browns de Cleve-
land”,

Dans l’ensemble, eompte Le
nu des nombreuses intercep-
tions dont il fut responsable,
Sandy Stephens était-il satis-
fait de sa tenue la saison der-
nière ?

“Dans les circonstances, oui,
Au début de la siison, mon

bras droit me faisait souffrir
st j'éprouvais de Ja difficuité
à compléter mes passes. Puis
ce fut cette bouillie pour les
chats qu'on appelait le systè-
me du double quart-arrière, et

j'avoue que l'expérience m'a
passablement déprimé, pour
ne pas dire davantage . . .
Mais à la fin de la saison,
Moss s'est ravisé pour me fal-
re complètement confiance, et
c'est d’ailleurs alors que les
choses se sont mises à beau-
coup mieux aller,

“Avec un peu plus de chan-
ce et un peu moins de bles-
sures, nots aurions pu nous

rendre jusqu'à Ia joute pour
la coupe Grey, car nous for-
mions enfin une véritable
équipe, c’est là tout le secret
des succès au footbaH. Prenez
les Blue Bombers de Winai-
peg. par exemple. Pris un à
un, ce ne sont pas des joueurs
exceptionnels. Mais fonder-les

 

ensemble au sein d'une vérk
table équipe, et ils deviennent
invincibles, de grands cham-
pions.

Pourquoi ? Cela tient à plu-
sieurs facteurs. À la confian-
ce que les jouvurs portent à
leur inst-ucteur et à leur
quart-arrière. Et aussi à cette
fierté, à cet ergueil que la

camaraderie galvanise dane
les moments difficiles,

Selon Stephen,
les Alouettes
devraient remporter
la coupe Grey
“Combien de fois depuis

les débuts de ma carrière ai-
ie vu le phénomène se pro
duire ! À l'école primaire, puis
au High Schoo!, et enfin su
collège j'ai toujours pris en
main une éc'ipe de dernière
place pour la mener au cham-
pionnat. Non parce que j'étais
un quart-arrière exceptionnel
qui accomplissait des mira-

cles. Mais j‘av-ls le don juste-
ment d'inspirer cet esprit
d'équipe et cette fierté de
groupe à mes hommes, J'en

avais surtout l'occasion, Car
si l'instructeur ne vous fait
pas confiance, pourquoi les
joueurs vous accorderaient-its
la leur?

“C'est un peu ce qui s’est

produit au début de la saison
dernière. Personne dans 1'é
quipe ne savait exactement à
quioi s’en tenir tant que Moss

n'a pas tranché une fois pour
toutes qui de Joe Francis ou

de moi était le véritable me-
neur du club. Une fois sa dé-
cision prise, nous nous som-
mes serrés les coudes, nous
avons mieux joué, mais D]
était trop tard. La saison pro-
chaine, si nous partons du bon
pied, je ne vois pas pourquoi
les Alouettes ne remporte-
ralent pas le championnat du
Big Four et enfin la coupe
Grey. Ce ne sont certes pes
les bons joueurs qui nous
manquent”.

Louis CHANTIGNY

À
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L'échange PLANTE-WORSLEY a été le FAIT SAILLANT

 

de la SAISON MORTE du HOCKEY
Rangers et Canadiens prétendent avoir tiré le plus grand profit de cette transaction.

Pourquoi Harvey a-t-il été ignoré par tous les clubs de la L.H.N.?

Le mois de juin est passé à l'histoire, et avec lui
la saison de hockey 1962-63. Depuis une dizaine
d'années, juillet a été le début de la nouvelle
période de 12 mois d'activités dans le monde du
hockey, pour ceux dont notre sport national est

le gagne-pain.

FRANK SELKE
ET LES DESSOUS DU HOCKEY

 

L'année de travail se ter-
aine avec les assemblées tra-
ditionnelles à Montréal, et
quand juillet commence, les
préparatifs en vue de la sai-
son à venir sont déjà entamés.

L'assemblée annuelle de
juin constitue la dernière pé-
rode d'activités de chaque
saison, après quoi on efface
tout et on commence à son
ger à la prochaine campagne
de 70 parties.
Ce qui m'amène à parler de

ci, c'est la déclaration d'un
Jeune chroniqueur sportif de
Montréal, peu après les réu-
nions du début de juin. D a
écrit dans son journal que les
assemblées de 1963 avaient
ete tout & fait monotones et
sans intérét et que, apparem-
ment, beaucoup de temps et
de travail ont été gaspillés.

J'aimerais remarquer ici
que ce chroniqueur en était à
«a première assemblée, que
certains des échanges qu'il
avait prédits ne se sont pas
matérialisés, que ies échanges
vonclus durant les réunions
ve lui ont pas été annoncés
*n exclusivité, et enfin qu’il
« eté traité sur le même pied
que tous les autres de sa
profession.
Examinons maintenant les

affirmations de ce jeune re-
porter en rappelant quelques-
ins des événements qui se
«ont déroulés,

Rudy Pilous,
victime des
circonstances

Où allons-nous commencer?
Peut-être avec le renvoi de
Rudy Pilous, l’instructeur qui
à connu plus de succes que
tout autre dans l'histoire des
Riack Hawks de Chicago.
Kady a été victime d'un mal-
heureux concours de circons-
tances, et il a cédé sa place à
L.ily Reay,
L'un des premiers gestes de

keay à été de persuader ses
ouveaux patrons de s'assu-
ree les services de Howie
Young, en échange pour deux
‘vaeurs des ligues mineures.
Reay a employé des argu-

'«Nts assez convaincants, et
À est devenu éloquent lors-
Juil à parlé des talents de
Young et de sa contribution
Hossible à Ia cause des Black
Hawks,
Une chose est assurée, c'est

Je, en Young et Reg Fle
ing, les Hawks auront les
deux meilleurs “sssommeurs”
tu hockey 1a salson prochai-

L'échange entre les Cana-

  

diens et les Rangers de New
York a sans aucun doute été
le fait saillant des réunions.
Cela était-il sans intérêt ?
C'était un événement mar-
quant, même si notre jeune
ami ne semblait pas le croire.

Détroit dépense
$140,000 pour
neuf joueurs
D'autres événements mar-

quants ont été la décision des
Red Wings de Détroit, qui ont
versé $140,000 pour acheter

   
Doug Harvey a été
laissé «sans protec-

tion » par les Rangers,
mais personne ne l'a

réclamé.

neuf joueurs des mineures ;

l'acquisition d'Andy Hebenton

et Tom Johnson par Jes

Bruins de Boston; le fait

qu'aucun club n’a réclamé

Doug Harvey des Rangers,

qui n'avaient pas protégé le

vétéran joueur de défense ;

la dissolution de la ligue pro-

fessionnelle de l'Est et la

formation d'une nouvelle li-

gue dont à peu près tous les

clubs représenteraient des

villes des Etats-Unis; la vi-

site de Lou Fontinato aux as

semblées, sa première sortie

depuis son tragique accident ;

l'achat de Mare Réaume par

les Canadiens ; le renvoi de

Ken McKenzie par la ligue

Nationale ; la “guene froide

entre la ligue Nationale et la

ligue Américaine, et l'intro-

duction du hockey dans des
villes telles que Des Moines,
Tulsa, Long Beach et San
Diego.

Ce ne sont là que quelques-
uns des événements qui se
sont déroulés en juin 1863,
«t la plupart sont survenus
durant la période de trois
jours des réunions des ma-
gnats du hockey profession-
nel.

Notre jeune reporter n'a
peut-être pas été impression.

né, peut-être parce que tout

+ -_——

Jacques Plante redon-
nera-t-il leur prestige

aux Rangers?

s'est passé sans tambours m

trompettes. Nous sommes de-

venus blasés, et il semble
maintenant qu’il faille beau-
coup de tapage pour annon-

cer quelque chose, comme si
l'événement ou la “nouvelle”

elle-même ne méritait pas

l'attention générale en soi.

C’est la seure façon d'expli-
quer l'attitude du reporter

néophyte. Comment peut-on

ignorer l'importance de tous

ces événements ? Particulié-

rement l'item qui concerne

Doug Harvey.

Harvey demeure
“intouchable”
pour tous

Les Rangers, qui avaient
un bon nombre de jeunes

joueurs à protéger, ont déci-

 

dé de courir un risque en |

négligeant de placer le nom

de Harvey sur leur liste de

18 protégés.

lls étaient apparemment

convaincus que le salaire de

Harvey ‘$28,000), le prix du |

repêchage de $20,000, son âge

avancé, et une diminution de

son efficacité feraient hésiter

les autres clubs avant de le

reclamer.
LD y avait ausss la possi-

   

  

  

   
  

  

  
  

 

  
  

 

  
Lorne Worsley promet
de faire oublier Plante
aur partisans des

Canadiens.

bilité que Harvey refuse de
se rapporter à un nouveau
club.
Les Rangers avaient raison,

en fin de compte, mais la
disponibilité de Harvey a pro-
voqué des relations plutôt
tendues au sein d'au moins
un camp, celui des Bruins de
Boston.

Milt Schmidt voulait récla-
mer Harvey et il a employe
tous les arguments à sa dispo-
sition pour tenter de convain- :

cre ses patrons.
Les Bruins auraient peut-

être réclamé Harvey si le
coût avait été plus raison-
nable, mais, comme l'a dit
Lynn Patrick, “il y a cin-

quante raisons pour lesquel-
les nous ne voulons pas de
Harvey". Ceci explique claire-
ment pourquoi Harvey est
toujours avec les Rangers. Le
risque ne valait pas la somme

qu'il aurait fallu débourser §
pour l'obtenir.

Plusieurs reporters et com-
mentateurs de la radio et de
la télévision n'ont pu com-
prendre pourquoi Harvey
n’avait pas élé réclamé, et

TENTE-REMORQUE

 

    
  

 

  

AVANT D'ACHETER une tente,
voyez nos tentes - remorques.

PLUS FACILES à ouvir et
PLUS CONFORTABLES.  
pour la régi Mentréal

A. PIGEON & FILS
11921, rue BELLEVOIS OA. 2-1610

Montréal     
 

MONIREAL, SEMAINE DU 4 AU :0 JUILLEL 1963, 33

même après que Patrick eut
expliqué pourquoi les Bruins
ne l'avaient pas réclamé, ces
chroniqueurs étaient convain-
cus que Doug pourrait aider
tout club de la ligue Natic-
nale la saison prochaine et
qu'il valait la somme qu'il
aurait fallu verser pour s’as-
surer ses services.

Ce que beaucoup ignorent,
ou ne comprennent pas, c’est
qu'un club ne peut protéger
que 18 joueurs et que si
Harvey avait été réclamé des
Rangers, il aurait fallu placer
son nom sur la liste.

Pour lui faire place, il
aurait fallu laisser tomber un
joueur plus jeune. Comme
Doug n'en a que pour une
autre saison, peut-étre deux,
à jouer, le risque qu'un club
vourt en laissant un jeune
“exposé” au repêchage est
beaucoup plus important que
l'argent qui lui donnerait
Harvey. Un club peut perdre
de l'argent, mais il ne peut
se permettre de perdre un
jeune joueur qui peut devenir
une grande vedette plus tard.

Tout cecl est de l'histoire
maintenant, les échanges, les
pourparlers, les projets, les
changements de réglements,
et coetera.
Ce qui reste, c'est la prè

paration en vue de la pro
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désodorisant pour hommes!
S'applique rapidement et propre-
ment. Le grand applicateur, format

pour hommes, assure une triple
protection à chaque touche.

 

 

chaine saison. et le premier
chapitre au programme, c'est
le camp d'entraînement.

Cette année, les Canadiens
auront un camp d'essai pour
les joueurs junior en août, et
l'entraînement de l'équipe re-
gulière s'ouvrira au début de
septembre, suivi de l'ouver-
ture de la saison au début
d'octobre.

Le temps avance inexora-
blement, et s'il se passe
antant de choses au cours des
deux prochains mois qu'en
juin 1963, aucun chroniqueur
de sport ne pourra se plain-
dre que les nouvelles sont
rares. L] y en aura pour satis-
faire tout le monde, d'ici la
joute d'étoiles, le 5 octobre
prochain à Toronto.

femme inoubliable
Est-ce sa beauté? Son intelli-
gence? Son sex-appeal? Ou
serait-ce tout cela avec un petit
quelque chose en plus? Lisez
dans SELECTION du Reader's
Digest de juillet ce qui grave à
jamais le souvenir d’une femme
dans le coeur d'un homme et
comment ces qualités magiques

uvent s'acquérir et se deve-
! opper. Achetez votre Sélection
| de Juillet aujourd'hui même |

Ce qui rend une

MENNEN

SPEED
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La joute d'étoiles des ligues majeures du baseball
est une preuve que les deux circuits se valent,

puisque, après 33 joutes, l'Américaine à remporté
17 victoires, contre 15 pour la Nationale, tandis
qu'une autre joute, arrêtée par la pluie après neuf
manches, s'est terminée par un résultat nul.

faisons le peint

PAR

I n'en a pas toujours été
ainsi, cependant, et il fut un
temps où la ligue Américaine
l'emportait avec une telle ré-
gularité dans cette classique
de la misaison qu’elle déte-
nait une avance de 124 en
victoires.

Certains parlaient même
alors d'abandonner cette jou-
te annuelle, qui ne servait ap-
paremment qu'à humilier les
vedettes de la ligue Nationale
et à démontrer une supério-
rité apparente de l’Américai-
ne, mais les as de la Natio
nale ont ensuite conru de
grands succès à leur tour, et
personne ne parle plus de lais-
ser tomber la parlie.

Loin de là. Depuis quelques
saisons on a même joué deux
parties d'étoiles, quoique cet-

X
Y PHIL SEGUIN

te année les deux ligues en
sont revenues à l'ancien sys-

tème, puisque le fonds de
pension des joueurs a été as-
sez enrichi par les parties sup-
plémentaires.

Hubbell à réussi
le plus bel exploit
La joute d'étoiles a produit

ses grands moments, mais
c'est Carl Hubbell, l'as gau-
cher des Giants de New York.
qui a réussi l'exploit le plus

mémorable de la série de 33
joutes.
C'était en 1934, la deuxième

année de la joute aux Polo
Gros: ds. L'artiste de la balle
“tire-bouchon”, qui avait con-

duit les Giants au champion-
nat mondial la saison précé-
dente, a émerveillé les 50,000
spectateurs en retirant au bâ-

ton des cogneurs aussi formi-
dables que Babe Ruth, Lou
Gehrig, Jimmy Foxx, Al Sim-
mons et Joe Cronin l'un après
l'autre.
Hubbel n’a lancé que les

trois premières manches,
comme le veut le règlement,
ot son équipe menait 4-0 lors
qu'il a quitté le monticule,
mais ses sucesseurs n'ont pu
tenir les cogneurs de l'Améri-
caine en échee, et la Nationa-
le a dû s'avouer vaincue pour
la deuxième fois de suite,
2-7.

L'Américaine a compté six
points aux dépens de Van
Lingle Mungo, un colosse
droitier qui devait jouer
quelques années plus tard
avec nos défunte Royaux, à
la quatrième manche.

Incidemmemnt, Hubbel a
pris part à cinq joutes diffé
rentes, mais il n’a jamais
remporté une victoire ni

subi une défaite.

Ruth frappe
le premier
circuit
La joute d'étoiles avait été

imaginée par feu Arch Ward,
un chroniqueur spoetif de

 

 

IMPORTANT
® Plage sablonneuse

® Camps

® Electricité

© Deux grands [acs
remplis de poissons
qui fera le plaisir
des amateurs de
pêche. 

- ATRALERET
 

 

Le DOMAINE du LAC des ARTISTES Inc.
ST-CALIXTE, QUE.

SPECIAL
Comptant $23.00

pour lot de 100° x 50°
ou de 100° x 100°
vous est otlert par

Le Domaine du Lac

des Artistes Inc.
M GEORGES LOCKHEAD.

ge:ant des ventes
 

 
PAIEMENTS FACILES
SANS INTERETS

  
DIRECTION : À partie de Montréal, prendre lo pent Vian, le boul. des Lourentides, traverse le pont

David, prendre la reute 68 à gauche, files via St-lin jusqu'à $t-Calinte of avivre les indications.

(A quarsate-cing milles de Montréal).

BUREAU : MU. 1-5718 ou M. G. LOCKHEAD : 823-5619 — SAINTE-THERESE

everemeaem

re Maen. apr

 

VE

  

    
IMPORTANT

Si vous voulez construire

sur votre propre terrain,

nous pourrons choisir

avec vous un mode de

financement qui vous

conviendra.

Applications ou rensei-

gnements confidentiels

sur rendez-vous.   

Chicago, et est devenue une
attraction spéciale à l'exposi-
tion universelle de Chicago.
Les magnats n'avaient pas
confiance en cette joute, et
ce n'est qu'après de longs
pourparlers que Ward « réus-
si à les convaincre.
La joute a été un succès

monstre dès ses débuts et
chaque paitie a été jouée
devant des estrades bien
remplies.

II était tout à fait naturel
que Babe Ruth, le monarque
des coupe de circuit, réussis-
se le premier quatre-buts
dans l'histoire de la série.
Son coup, avec un coureur
sur les buts, a aidé l'Améri-
caine à gagner la partie 42.
Un autre des grands as,

Ted Williams, est devenu le
héros de la joute de 1941, à
Détroit, lorsque son circuit
bon pour trois points à la
neuvième manche a tourné
une défaite imminente en
une autre victoire pour
l'Américaine.

Le coup de Williams a
laissé dans l'ombre les ex-
ploits d'Arky Vaughn de la
ligue Nationale, qui était
devenu au cours de la méme
joute le premier joueur à
cogner deux circuits dans la
joute d'étoiles,

Joe DiMaggio est aujour-

d'hui ua immorte] du base-
ball, mais il aimerak oublier
sa performance dans la joute

de 1936. DiMaggio, qui en
était alors à sa première sai-
son avec les Yankees, a été
incapable de frapper en lieu
sûr en quatre essais, il a raté

un ballon facile et a fait un
mauvais lancer au champ in-
térieur après avoir attrapé
ua coup.
La Ligue Nationale a gagné

cette joute 43, avec l'aide
d'un coup de circuit d'Augie
Galan qui a frappé le poteau
indicateur au champ gauche,
à Braves Field, Boston.

Dean est blessé

et sa carrière

est raccourcie

C'est en 1937 qu'un coup
en flèche par Ear! Averill de
Cleveland a frappé Dizy
Dean à un pied, lui fractu-

rant un orteil, et Dean, reve-
nam au jeu trop tôt, a con-
tracté un mal de bras qui a

raccourci sa carrière de plu-
sieurs années.

L'année suivante, Johnny
Vander Meer, héros de deux
joutes sans coup sûr consé-

cutives, à été le lanceur ga-
gnant pour la Nationale.

Cette partie a vu Léo Duro-
cher réussir un “circuit” lore-
que les joueurs du champ

intécieur de l'Américaine.
maniant la balle comme si
elle avait été une patate
chaude, ont commis trois

‘erreurs consécutives, après
que Léo eut frappé un coup
retenu

Joe McCarthy a soulevé les

critiques lorsqu'il a posté six
de ses Yankees dans l'aligne-
ment et les & laissée jouer
toute la partie en 1939,
L'Américaine l'a emporté 3-1,
mais c'est Bob Feiler de Cle-
veland et non un des Yan-
kees, qui a pris la vedette
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Carl HUBBELLa réussi 'EXPLOIT le plus MEMORABLE
à la JOUTE d'ÉTOILES du baseball MAJEUR

 
CARL HUBBELL

avec sa brillanie tenue en
relève.
En 1940, cinq lanceurs de

la Ligue Nationale ont tenu
les frappeurs de l'Américaine

à trois coups sûrs et la Natio-
nale a triomphé 40, Max
West cognant un circuit bon

pour trois points à la pre-
mière manche.

La partie de 1942 à été dis-
putée au crépuscule à New
York, et les joueurs de l'Amé-
ricaine, après avoir battu la
Nationale, se sont rendus à
Cleveland pour rencontrer
Une équipe de joueurs dans
les forces armées, Le lende-
main soir.

Six Yankees
sur le banc

Joe McCarthy a renversé sa
procédure de 1939, en 1943.
Six de ses Yankees faisaient
partie de son équipe. mais il
les a tous laissés sur le banc,
du commencement à la fin de
la joute. Bobby Doerr de Bos-
ton a fait compter trois points
avec autant de coups sûrs et
l’Américaine l'a emporté, sans
l'aide des Yanks, 53.
Ted Williams s'est remis en

évidence Cans la joute de
1846, alors qu'il a frappé qua-
tre coups sûrs en autant d'es-
sais et compté quatre points,
aidant l'Américaine à rempor-
ter la victoire la plus décisive
de la série, 12-0,
Le dernier coup sûr de Wil-

liams a êté un long clreuit,
aux dépens de Rip Sewell, qui
lui avait servi sa célèbre bal-
le “blooper”,
La joute de 1950 à été la

première à nécessiter du jeu
supplémentaire, et la Natio

nale l'a emporte à la 14e man-
che, lorague Red Schoendienst

a cogné un coup de circuit.
Larry Jansen a lancé cinq
manches sans accorder un
coup sûr au cours de cette
joute.

C'est dans cette partie que
Ted Williams s'était infligé
une fracture au coude dans
une collision avec la clôture
du champ gauche, mais il a
joué huit manches avant de
s'apercevoir qu'il avait été
blessé.

Cette joute a aussi marqué
le début d’une série de qua-
tre victoires consécutives par
la ligue Nationale, et cette sé
rie de succès a été interrom-
pue lorsque l’Américaine l'a
emporté 11-9, en 1954.

C'est en 1959 qu'on a insti-
tué le système de deux joutes
par année. Les honneurs ont
été partagés en 1959, mais
l’année suivante, la Nationale
à gagné les deux parties, 53
et 64.

La Nationale a compté deux
points à la dixième manche
pour gagner la première joute
de 1961, et la deuxième a été
annulée 1-1, la pluie inter-
rompant les hostilités après
neuf manches. L'an dernier,
les deux équipes ont triomphé
tour à tour, Maury Wills “vo

lant” littéralement la vedet-
te dans ia première, et enfin,
cette saison, nous en revenons
à une seule joute par année.

Nous aurons sans doute

d'autres sensations mardi pro

chaln à Cleveland, et nou

verrons des désappointements.

Les deux équipes sont bles
équilibrées, et les fervents de
baseball peuvent s'attendre à
un duel Intéressant.
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Après 31 ans en selle, Alfie Nash
ne songe pas encore à la retraite

Alfred Barrymore Nash est jockey depuis 31 ans,

mais il n‘a pas du tout l'intention de se retirer,

te patriarche des [ockeys de Blue Bonnets n'a
Jamais eu de difficultés à cause de son poids, et

il semble qu'il pourra poursuivre sa Carrière

pendant plusieurs années.

Vie Bovine est l'autre
évieillard” chez les jockeys
de la piste locale. Bovine

conduit des pur-sang depuis
25 ans.

Alfie est né en Angleterre
en 1916 et sa famille & démé-

nagé au Canada après le

guerre de 1914-1918 pour

mùler s'établir à Toronto.

Personne de Ja famille

Nash ne s'était jamais inté-
sessé activement aux courses,

mais Alfie a été attiré par ce

sport à cause de sa petite

stature et de son poids, qui

n'était alors que de 79 livres.

Nash a accompli diverses

tâches autour des pistes de la

région de Toronto, apprensent

à conduire en même temps,

ot au bout de deux ans il

faisait ses débuts en selle à

la piste de Woodbine.

Nash a gagné sa première

course le 7 septembre 1982

à Blue Bonnets, avec un pur-

sang du nom de Mag Fel-

lows,

Ce pursang appartenait A
un médecin de Toronto, et
i n'avait pas couru depuis
deux mois. Son entraîneur

croyant qu’il n’était pas en
assez bonne condition pour
gagner une course, a décidé
de le faire conduire per
Nash, afin de donner un peu
d'expérience au jeune hom-
me.

Alfie se rappelle bien cette
première victoire. “Mon che-
val a pris les devants dès le
début de la course d'un mille
et un seizième, et j'ai dû le
retenir afin qu'il ne s'épuise
pas trop vite. Les autres

jockeys croyaient sans doute
que Mag Fellows s'effondre-
rait, mais après un mille
nous étions toujours à l'avant,
et c'est alors que j'ai laissé
aller Mag Fellows, qui l’a
emporté facilement, par une
couple de longueurs.”

1,000 victoires
durant sa carrière

Alfie a gagné plus de 1,000
courses durant sa longue car-
nère, qui l'a amené sur à peu
près toutes les pistes d’Amé-
rique,

En 1935, iI a remporté le
championnat des jockeys au
meeting de Fair Grounds, &
la Nouvelle-Orléans, et il a
connu de grands succés sur
les pistes de l'Ontario au
cours de l'été qui a suivi.

Alfie estime que Real Cute
*t Conterio sont les deux
meilleurs pur-sang qu'il ait
Jamais conduits. Ces deux
chevaux appartenalent à Mme
Churchill Mann de Toronto.

T à aussi conduit plusieurs
chevaux aux King's Plate de
Woodbine, mais I] n'a jamais
pu faire mieux qu’une qua-
trieme place dans cette clas
sique du turf canadien.

Dorval, un pureang avec
lequel Nash à gagné plusieurs
Courses durant les récentes
saisons, lde Yon l'un des préférés

Alfio est probablement le   
  

 
 
 

   
  
 
 

    

seul jockey en Amérique qui
porte une moustache. D y a
deux ans à Scarboro Downs,
les commissaires lui ont or-
donné de la couper, mais de
telles restrictions n'existent
pas ici, et sa mince mousta-
che est de nouveau en place.

Eddie Arcaro,
le jockey
par excellence
Nash est d'accord avec le

résultat d'un scrutin, où

Eddie Arcaro a été désigné

comme le meilleur jockey de

tous les temps.

“Je les ai tous vus à l'oeu-
vre, déclare Nash, et Arcaro
est de beaucoup supérieur à
tous les autres as de la selle.”

Quoiqu'il soit un vétéran,
Nash ne rêve pas avec nos
taigie du “bon vieux temps”.
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Alfie NASH

“Les conditions sont meilleu-
res aujourd'hui pour tout le
monde, les jockeys, les pro-

“ © Af priétaires de chevaux et les
parieurs, dit-il. La surveil
lance est beaucoup plus étroi-
te et les tricheurs sont vite
attrapés et punis.”

Alfie aime les courses sous
les réflecteurs, quoique ça
représente plus de fatigue
pour les jockeys, qui doivent
être à la piste dès le lever

du soleil pour les exercices
des pur-seng.

Un jockey qui doit surveil-
‘er son poids a souvent bon
appétit après les courses du
soir, mais il doit se priver.
Cette tentation est éliminée
‘orsque les courses ont lieu
lurant l'après-midi.

Alfie est marié et a une
‘île de 16 ans. La famille
aabite Port Credit, Ontario,
ot Alfie, qui n'est plus jeune,
se contente de poursuivre ses

activés d'avril à la fin d’oc-
obre et il passe l'hiver chez
iui à se reposer.

Nash est trésorier de l'as
ociation des Jockeys depuis

1951, et il en à été le secré-
taire pendant quatre ans.
Alfie pése 112 livres, mais
c'est là le poids à peu près

idéal pour un jockey, car ra-
res sont les montures qui por-
tent une charge inférieure à
112 livres.

 

Le match Liston-Patterson sera
télédiffusé au Centre Sauvé
Le promoteur Régis Lêves

que ne présentera que trois
combats lors de sa prochaine
soirée de boxe, le 22 juillet,
au centre Paul-Sauvé, mais
les trois matches seront de 10
rondes, et il y aura comme
mtraction supplémentaire la
télédiffusion du combat Lis
ton-Patterson, en circuit
fermé.

    

  
JOEY DURELLE

en vedette ie 22

Le match pour le cham-

pionnet poids-lourd mondial,

qui commencera à 10 h. 30,

sera présenté sur un écran de

20 x 20 pieds et suivra les

trois combats du programme

“régulier ”.
Dans l'un des trois matches,

Joey Durelle, ex-champion mi-

moyen du Canada,s'attaquera

à Clément Sarrazin. Ron

Jones sera en vedette dans un

autre combat, et Lévesque

cherche à s'assurer les servi-

ces de Ron Brother, du Nou-

veau-Brunswick, l'aspirant No

2 au championnat canadien,

afin de l'opposer à la jeune

vedette montréalaise, qui «

fait sensation depuis ses dé
buts chez les professionnels.

Enfin, Raoul Sarrezin sera
l'un des gladiateurs dans l'au-
tre combat de 10 rondes, et
son adversaire sera Jack Cle-
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Pas de comptant — Moteurs remanufacturés pour toutes marques -

Installation en € heures — Garantie 9 mois ou 3,000 milles —
Inspection gratuite.

À À Garage BEAUCHEMIN 220,055Laukeamioss
4 BE PONT-VIAU MOTEUR LTEE

Cholslsser’, ye
le metler \, iii

QUIassurera” |

ments ou Fernand Simard, de
Québec. -
Le premier combat com-

mencere à 8 h. 30. Les prix
grcmiion varient de $3 à

    
VOTRE MOTEUR
pour aussi peu que

s3.50.

MO. 9-7145
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B.F. GOODRICH - CAVALIER
AVEC ECHANGE
670 x 15
GRADE 1

PLUS INSTALLATION 50e

LABERGE TIRE SALES
G. Gosselin. prop.

7751 ST-HUBERT — (près Villeray) — CR. 4-4447

SERVICE DE FREINS — MISE AU POINT (TUNE UP)
2240 DANDURAND — Tél. : 274-1822

$8.48

 
 

 

 
NW Adee

Mem de phe...

3 © Panorama splendide

B® Chalets style moderne
# © Routes exceltentes
£ © Plager sablenneuses

Territoire de chasse
Terrains boisés eu non

“50”

COMPTANT

$50

par semaine

Occupation
immédiate

Réservez
maintenant

DOMAINES

LÉON
Splendide lac naturel

REGION DE RAWDON
28 milles de Montréal

16 modèles de CHALETS

jusqu'à S2,500

Wy
SPECIAL

CETTE SEMAINE

CHALET 3 pièces

1095
2 chambres et salon

Terrain 50 x 100
COMPRIS

AUSSI DISPONIBLES
Terrains arpentés

$300
FONTAINEBLEUS

Prenez la route 18 on direction de Rawden.

DIRECTION: svrveition lon emvoignes LAC LEON jusqu'à
ste-Marcelline. .

POUR INFORMATION: CR. 4-1117

ioe L’institut “
d'ORIENTATION

des métiers du ‘Québec

Pour euvriens spécialisés, professionnels, hommes d'offaires, etc.

Nous offrons maintenant un cours
D'INITIATION AU SYSTEME METRIQUE

INSCRIVEZ - VOUS DES MAINTENANT POUR SEPTEMBRE

NSAABRECHETEAC =. "RTIRTRKZ

4443, rue DROLET, Mor/réal, P.Q.
de cuis intivemsé à votre aveNOàj'almassie obtenir plus de

détails mano suce
o oms

u
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36 MONTREAL SEMAINE OU 4 AU 10 JUILLET 1963

COURSES D'AUTOS SPORTS

SAINT-EUGÈNE
DIMANCHE, LE 7 JUILLET

© Exercice et éliminatoire à 10.30 a.m.
® Première course à 12.30 p.m.

        

      

   

; . f ; tr M va sans dire que les
© Courses sportives de petites voitures et de voitures familiales athlètes qui seront sélect

® 9 courses enlevantes nés parmiee 20 meilleure
® Courses & obstacles Jeersde lewpleinrende.

  

® La deuxième de quatre courses pour le championnat
du Québec

PRENEZ LA ROUTE 17 VERS OTTAWA JUSQU'A RIGAUD, TOURNEZ
A GAUCHE APRES LE PONT, TO MILLES JUSQU'A ST-EUGENE.

   
 i : : :
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parlez-moi de ça! Enfin une bière brassée pour les

grandes soifs .. . une bière qui a du caractère. Mais,
si vous ‘connaissez ça”, gageons que vous savez déjà

que la Dow est embouteillée à pleine saveur!

vir Dow la bière couronnée de succès

 

 

La Patrie /sports

sera remis au vainqueur ?
Plus de 5,000 personnes
seront sur les lieux pour en
témoigner.
Pour quelle équipe opte-

riez-vous ei vous étiez un pe-
rieur ou eimplement pour le
plaisir de dire à vos amis que
vous aviez choisi le‘ vainqueur
éventuel? “Je te l'avais dit
qu'ile gagneraient. Us sont
eupérieurs ! "

Si on vous demandait de
choisir tes deux meilleurs
joueurs de chaque position, à
qui donneriez-vous votre
vote? La question ne se ré
sout pes facilement. Mais, si
on vous demandait d’élire les
Sérants qui piloteront le club
d'étoiles de la ligue Montréal
junior de 19 juillet, que ré-
pondriez-vous ?
Présentement, fes candidats

les plus susceptibles de se
voir attribuer un tel honneur
sont Claude Lefebvre, Marcel
Durand, Pierre Hurtubise et
Oreste Bellini.
Les clubs que gèrent ces

hommes occupent les quatre
premières positions du circuit
Fernand Dubois. Mais le gé-
rant dont le club détient la
sixième ou la septième place
ne mérite-t-il pas autant de
considération que ses adver-
saires du losange ?

Pellerin dirigerait
l'équipe de
Ja Nationale
Dans la ligue Nationale

cette saison, les gérants ont
tous accompli un travail
gigantesque pour leur équipe
respective et ils ont tous de
bonnes chances d'être choisis
pour diriger l'équipe rêvée.
Selon les connaisseurs, André
Pellerin du St-Jérôme possède
le pluc de chance d'être élu.

Pellerin, dont l'équipe
ocoups la première position,

Choix DIFFICILE pour la joute
d'as du baseball JUNIOR

La joute d'étoiles entre la ligue de baseball Natio-
nale junior et la ligue de baseball junior du district
de Montréal, qui aura lieu le 19 juillet au parc Jarry,
suscite un intérêt toujours grandissant chez les
amateurs de ce sport si captivant.

dirige son club en maitre,
comme son dossier de 21-2
l'indique d’ailleurs. II est
vrai que les Cardinaux for-
ment un club bien balancé
et Pellerin a la tâche relati-
vement facile mais l'espeit
d'équipe qu'il a incuiqué à
ses joueurs au moment ou
ceux<i ont fait mine de ralen-
tir et le maniement de son
personnel de lanceurs en fe-
raient un choix logique et
accepté de tous.

Par ailleurs les chances de
Jean-Paul Carrière d'être l'élu
sont excellentes. Bien que ie
Chomedey occupe la cinquiè-
me position du circuit beau.
coup d'instructeurs le favori-
sent pour da simple raison
que Carrière a toujours été

considéré comme un trés bon
gérant.

I a le don d'obtenir le plus
grand rendement possible de
ses protégés et sa connais
sance des joueurs de la ligue

Montréal qui seront les adver-
saires à battre lors des pro-

chaines compétitions lui méri-
terait le poste convoité. On
sait que Carrière dirigeait le
Plateau Mont-Royal la saison
dernière et qu'il connakt la
faiblesse des différents athié-
tes de l’autre ligue.

Deux autres instructeurs
seront certainement dans la
lutte. Ii s’agit d'abord de
Georges Vandal des Athléti-
ques de Sorel et de Paul Mar-

tin du National. Vandal, dont
1e club occupe ia deuxième
position serait surtout appré-

cié pour la façon disciplinée
dont il dirige son club. Quant
à Paul Martin ses connaissan-
ces sont reconnues de tous.
Le National continue de

surprendre les amateurs, com-
me l’an dernier d'ailleurs.
Quand on sait que le National
à été formé en majeure partie
de joueurs venant de I'orga-
nisation du Rosemont on doit
reconnaitre la main du mal-
tre, Paul Martin, qui a su
améliorer tous ses joueurs
tant au point de vue défensif
qu’offensif.

 

Chevaux à surveiller
Careless . . . Un poulain

hongre de trois ans, la pro-
priété de M. J. M. Jacobs. H
est entrainé per J. J. Mooney

! Sr et il a pris le départ une
| seule fois à Blue Bonnets
dans un six furlongs et demi.
Careless devrait trés bien
figurer dans wa cinq fur-
longs, M démarre bien, c'est
un chef de file.

Moochin Minnie . . . Une
pouliche de trois ans, pro-
priété de M. Bill Beasley,
elle eet entrainée par M. E.
Kuttnick . . . Elle a pris le
départ deux fois maintenant
à Blue Bonnets et s'est clas:
sée troisième chaque fois . .
Elle connalt maintenant le
tracé du boulevard Décarie,
elle s’est familiarisée avec
d'éclairage et devrait bien fai-
re à sa prochaine course.

Alert Alex . . . Un poulain
de deux ans, par Snow Boots
issu de Acton Hal .. . Un
poulain très prometteur . . .
Un seul départ à Blue Bon-
nets . . . Il s'est classé bon
deuxième Après cette

expérience sur le tracé local,
il devrait bien faire la pro-
chaine fois.

Star-O-Taure.. . . Une ju-
ment brune de cinq ans par

Stella Aurata . . . Elle n'a pas
encore paradé dans le cercle
du vainqueur, mais la semai-
ne dernière, à l'occasion de
son deuxième départ local,
elle a démontré beaucoup de
rapidité et semble en train de
recouvrer sa forme des beaux
jours.

Dybbuk . . . Un cheval de
cing ans .. . par Phalanx iseu
de Ghost Run . . . Un protégé
du propriétaire entraîneur J,
W. Hunter, il a pris le dé
part une seule fois à Blue
Bonnets et H s’est classé bon
deuxième . . . Dybbuk n’a pas
été très actif l'an dernier
avec seulement deux départs,
mais il a quand même réussi
une première place . . . Cette
année Àd en est A son cin-
quième départ et la victoire
qu'on attend de lui devrait se
produire bientôt . . . C’est
Pete Philipps qui le guide ici.
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Le golf d'aujourd'hui ne peut être
comparé au jeu d'autrefois

Les comparaisons sont odieuses dans tous les
domaines, mais elles dégagent toujours une saveur
particulière lorsqu'elles se rapportent à des événe-
ments sportifs ou à des athlètes qui ont pratiqué
leur profession ou dans des milieux et des condi-
tions n'ayant qu’une

On se demande souvent ce

que John L. Sullivan aurait

fait contre Jack Dempsey ou

comment Joe Louis se serait
comporté contre Sonny Lis
ton; ou quelle performance
l'équipe des Canadiens de
1930 aurait fournie contre
celle de 1958.

meEE

par Larry Ouellette

SEATS.

La situation existe aussi
dans le domaine du golf. On
disait de Bobby Jones, À l'é-
poque où il était à son apo-
gée, qu'il était le plus grand
golfeur de tous les temps,
mais il est venu après Harry
Vardon. Une fois Jones dis-
paru de la scène, on a cons-
taté que des types du nom
de Sam Snead et Ben Hogan
accomplissaient des exploits
auxquels Jones n'aurait mé-
me pas rêvé.
Snead et Hogan font en-

core partie de la brigade des
golfeurs actifs, mais ils sont
rélégués presque aux oubliet-
tes depuis que quelqu'un a
affirmé que Arnold Palmer
était sans le moindre doute
le plus grand golfeur de tous
les temps. Mais voici que
Jeck Nicklaus vient d'arriver
en scène et on a maintenant
des doutes.

L'omnium rappelle
de vieux souvenirs

L'omnium américain, dispu-
té fl y a deux semaines sur
le parcours du Country Club

lointaine ressemblance,

de Brookline, Massachusetts,
& sans doute fait renaître des
souvenirs nostalgiques dans
l'esprit d'un des spectateurs,
un homme de 70 ans qui, il
y a un demisiècle, se trou-
vait, au même endroit, dans
la position exacte où étaient
Palmer, Boros et Cupit aprés
les quatre rondes réglemen-
taires de l'omnium améri-
cain,
Le 20 septembre 1913,

Américain Francis Ouimet et
les Anglais Harry Vardon et
Ted Ray, qui avaient terminé
les quatre rondes réglemen-
taires avec des pointages
identiques de 304, s’affron-
taient dans une ronde supplé-
mentaire qui se termina d’une
façon beaucoup plus dramatl-
que que celle de lundi der-
nier.

C’est maintenant le temps
de faire les comparaisons.
Le golf, affirme-t-on, a tel-

lement progressé depuis 50
ans que les vedettes du dé-
but du siècle feraient piètre
figure à côté des étoiles d'au-
jourd'hui. Pourquoi ? Les rai-
sons sont assez nébuleuses,
quoique nombreuses, mais à
l'examen on constate que cer-
taines ne dépassent pas les
cadres d’une simple présomp-
tion.
On présume, parce qu'on

vit, soi, en 1963, que les cho-
ses d'aujourd'hui doivent né-
cessairement être meilleures
que celles d'il y a 50 ans
Mais Palmer, Cupit et Boros
n'ont certainement pas mieux
fait que Vardon, Ray et Oui-
met dans leur ronde élimina-
toire de 1913.
Les conditions à l'omnium

de 1963, dira-t-on, étaient plus

 CHAMPION AMATEUR — Aifred Chounard (à gauche)

reçoit le trophée O'Keefe des mains de Georges

Labrecque, après avoir remporté les honneurs du

tournoi de golf amateur de Je région de Québec.

Chouinard à réussi un compte de 74.

difficiles, le terrain plus long.
La ronde éliminatoire de 1913
fut disputée sous la pluie,
sur un terrain détrempé. Les
verts, si l'on en croit les
chroniqueurs de l'époque,
n'étaient guère mieux que les
fairways des bons terrains
d'aujourd'hui.

Ouimet ne transportait que
sept bâtons — le “wedge”
n’était même pas inventé.
Vardon et Ray en avaient
probablement une dizaine
chacun. Les balles de l'épo-
que n'avaient pas l'élasticité
ou la force de décompression
de celles de nos jours et les
manches des bâtons étaient
en bois flexible, le manche
raide en acier qu'utilisent
tous les professionnels d'au-
jourd'hui, ne devant faire
son apparition que 20 ans
plus tard.

Mais Vardon, Ray et Ouimet
avaient quand même fait les
quatre rondes régulières en
304 coups, une moyenne de
76 par ronde, Vardon avait
fait 75-72-78-70 ; Ray, 78-70-
76-79, et Ouimet, 77-74-74-79,
Dans l'omnium de la semai-

ne dernière, Jack Burke, une
des vedettes modernes, a fait
75-76-78-75—304, et Gene Lit
tler, le même total avec
75-77-80-72.
Mike Souchak, un des

géants du golf moderne, sur
le même parcours que Var-

don, Ray et Ouimet avec leurs
petites balles molles et leurs
bâtons en manche de bois, n'a
pu mieux faire que 307, Jay
Hébert a fait 309, Sam Snead
74-78-79-83— 311, George
Bayer, un ‘gros frappeur ”,
76-74-81-80—311,

Passons maintenant à la
ronde éliminatoire. Boros a
réussi 70, un sous la normale,
mais Ouimet, qui n’avait pas
la moitié de son âge, qui
D’aveit qu'une expérience Ib
mitée de la compétition, ‘qui
n'avait jamais auparavant
participé à un omnium, et qui
était en présence des deux
plus grands golfeurs de son
temps, avait obtenu un calme
72, la normale du parcours à
cette époque; Cupit a joué
73, se comportant mieux que
Verdon qui avait roulé 77, ct
Ray, le plus long frappeur du
groupe, avait fait 78, en com-
paraison du 76 de Palmer.

Ces comparaisons valent ce
qu'elles valent, c'est - à - dire
qu'elles ne prouvent absolu-
ment rien. Mais il faut se rap-
peler que Ouimet, Vardon et
Ray étaient les meilleurs de
leur temps et ils se sont tirés
d'affaire aussi bien que les
meilleurs d'aujourd'hui dans
des conditions semblables.
Quelle conclusion en tirer,

sinon que pour bien jouer au
golf il suffit de bien faire un
nombre limité de petites
choses importantes ?

Les plaisirs de l'été
COMMENCENT

AC VALLÉE
STE-BEATRIX — COMTE JOLIETTE

9 milles passé Joliette

set

    
    
   
   

Modèle “SUISSE”
… Soyez prét, possédez votre propre chalet

dans un site enchanteur !

  
  
   

  

  

Modèle "GASPE“
   
 

 

Allez-vous à Ottawa ou Hull?
A 5 minutes des édifices du Parlement ainsi que du

Contre commercial et touristique du district

EXCELLENTE CUISINE — TARIFS RAISONNABLES

Complètement air climatisé
Nous nous spécialisons aussi pour conventions, assemblées

de tout genre, etc.

HOTEL DUVERNAY
207, rue PRINCIPALE, Hull, Qué. — Signaler : 771-8351

COMPAREZ CES AVANTAGES  
    
    

          

© Routes pavées © Eau courante
© Electricité 110 et 220V. © Cuisines modernes
© Téléphone © Plages sablonneuses
@ Restaurant © Service d'autobus
© Eglise © Taxes très basses
® Salle de bain avec © Chasse et pêche
douche en saison

modèles8.7". CHALETS

 DePuIS $ 195 EN MONTANT

 

  

 

   
À VOUS OFFRE UNE...

7550, Décarie

8555, Devonshire

GARANTIE
de 3 MOIS 100%
Sur modèles 1960, 1961, 1962

A PARTIR DE ‘695
Plusieurs ‘58, ‘59 en excellente condition

CES AUTOS SONT ENTIEREMENT REMISES AU

POINT ET GARANTIES PAR:

RENAULT
3 terrains d'autos usagées

1824 ouest, Ste-Catherine

RENAULT

RE. 8-1143

735-1331

WE. 7-9551    

  

     

 

  
      

   
      

     

     

 3 CHAMBRES

Très peu de comptant
Balance en 60 mois

$95.00 COMPTANT - $20 PAR MOIS

3 LACS ENSEMENCES DE TRUITES
 

      

    
    

    
       

  

  

Nous vendons aussi terrains boisés ou

nettoyés, 7,500 pi. ca., à partir de *350

DIRECTIONS:
Suivez la route 2, pont du bout de l'He, rendez-vous

à Joliette par la route 48. À Joliette, tournez à gauche

sur la route 42, puis suivez les flèches LAC VALLEE

mure273-8548INFORMATION
TELEPHONEZ A
 

prenne
$S.V.P. MALLEZ CE COUPON

   

LAC VALLEE INC.
Suite 9, 524 Jean-Talon ouest, Montréal, Qué.

SVP, Foire parvenir dépiiont sens obligation
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38, MONIRLAL. StMAILE OU 4 AU 10 Jule 1908

 

x x 20 ANS * x
d'expérience dans la

voiture usagée de qualité

   

 

Après la Hongroise Magda
Moinar, première athlète d'un
pays situé derrière le rideau
de fer à vouloir participer au
marathon, on a annoncé l’en-
registrement de l’Argentin
Syder Guiscardo, un avocat,
qui doit d'abord participer à
la course de Capri-Napoli.
Guiscardo est le frère des

deux organisateurs de mara-
thon de Miramar Mar Del
Plata, qui a malheureusement
été abandonné cette année.

   

          

 

Voilà ce que vous offre

|* BOISCLAIR *
Automobile Inc. — 5500 Métropolitain E.

     
  

  

    
  57 Porsche Coupé

|

$1350
Moteur Super. réelle
ocoasion.  

   

 

61 Corvair $1700

|

62 Pontiac Parisienne $2450
Tout équipé. Excellent Hard-lop, trésiat. boa état

62 Ford Galaxie $1950

|

60 Vallant sodan $1300
Preaque neul. Trèa propre.

59 Plymouth Fury

|

$1575

|

62 Acadian sedan $1850Sonvartinle. tout Autom., bas mitlage.

59 Pontiac sedan $1300

|

9° Pontiachardtop $1450
mallsvol, To 63 Ford HofRed

|

$2500
60 Pontise sedan

|

$1600

||

Sevngetde plusieur
Tout équipé, Un bijou.

62 Mercury $259560 Meteor coach $1300 Monterey, hard-top,Très propre. 2 portes. comme neul

59 Ford sedan $1150 60 Renault Dauphine $500
Boa état.

60 Mercedes $2500
Autobus !8 passogers,
idéal pour transport
d'écoliers.

58 Dodge Royal
2 portes, hard.top. tout
équipé. bonne voiture.

63 Pontiac Parisienne $3425
Mard-top, 4 portes,
6 cyl. comme neuve,
automatique.

60 Dodge st-wagon $1595

Standard. excellent
élat mecanique.

60 Rambler sed. aut. $1150
Standard, excelleat
état mécanique.

62 Plymouth Fury

|

$2250
Hard-top, 1 portes, tout
equipé, vrais aubaine,

$225061 Dodge décapot.
J De Luxe. comme neuf.

81 Chevrolet décap. $2395
6 cyl., autom.… power-
break steering, prix

 

  
  

  
  

$750

  

     
   
   

   

      

    

 

SYDER GUISCARDO

| Classé au cinquième rang
: des nageurs qui ont participé
à la traversée internationale

 

     
    

  
  

d'aubaine. & cylindres. auto, en 1961, Guiscardo est un61 Pontiac st-wagon $1950

|

‘odie. spécialiste des vagues, et ilExcellent état. 62 MGA décapotable $1150 | projette de s'entralner active-E 59 Volvo coach $1000 ment à mater les vagues cy-Belle occasion. 58 Pontiac podan RSD es te ae Stages<3.60D cardo a remporté Is palme à: nouesedan $1350 81 Pontiac Tempest $1795 | deux reprises. à Miramar MarExvellenis occasion. 8t-wagoa. trèe propre. i Det Plata.
61 Chevrolet sedan $1750

|

59 Mercury hard-top $1250 D'autres noms prestigieux

 

du monde professionnel de la
6 cyl, automatique,
belle occasion.   
 

 1 portes, tout equipé.

Belle voiture. ! nage figureront également à
la traversée internationale du

| 3 août, une épreuve qui com-

 

Téléphonez dès aujourd'hui à CL. 9-4611,
et un de nos vendeurs ira vous chercher,
sans aucun engagement de votre part.

  

mande des bourses de $8,500.
 

  

DE DIVORCE
AVIS est Eo 4% présentes

. donné Que JOCELYNE BOYER,
M | secrétaire, den cité et district de

Montréal. comté d'Hochelsga,
province de Québec, s'adressera
au Parlement du Canada, à ls

! présente, ou prochaine, ou sut-
» tante session. afin d'obtenir un

Bill de divorce d'avec son mari,
MONGAUZY, opérateur

de machine IBM, des cité et
district de Montréal, comté d'Ho-

: chelaga, provinos de Québec, pour
; cause d'adultére.

Daté à Montréal, ce 14 juin

 

     

Boisclair Automobile Inc.

(L. 9-4611
| mille à l'est du Boul. Pie-IX

  

  
EMILE COLAS.

Procureur de ta Requérante,
210 ouest. rue Saint-Jacques,

MONTREAL.—_—_— _".

GAGNEZ DE GROS SALAIRES!
Devenez bon OPÉRATEUR

recherché par les contracteurs !
Din peu de temps. des contrats de l'ordre de plusieurs millions de dollars serontea chcatier : routes. barrages. etc. Vous pourres pratiquer sur la grosse machinerie,et ce à trés peu de frais «même le

        
  

 

 

 

Solr sans quitter votre emploi actuel, pass] angVous vous pettectionneres en prath . MALLEZ CE COUPON 1quant vous méme sur la machinerie 0 ;de votre Shoe,Toi qeTer A : cou p'opseateuns :

Nous enseignens aussi: seudure av gaz, électricité, ; ey NERS L vias, Qué. !conduite et réparatien de gros camions à gazeline of § Laurentides, :diesels,
i NOM :Avens noire propre bursee de plocement "0 ADASSSEOuvert de 9 à am. à 9 h pm MO. 9.7145 vi ; :
fescasseussensansessaeneu® 

    

  

        

       
           

     

 

     

      

    
  
          
      

  
      
     

       

  
   

  

  

    

   

     

    

     

   
  

      

     

  

      

  

AVIS DEDEMANDE

 

La liste des nageurs professionnels inscrits à la
neuvième traversée internationale du lac St-Jean
s'allonge de jour en jour.

On sait que la région du
Lac St-Jean réserve un ac
oueil enthousiaste à tous les
concurrents, eo les invitant à
participer à plusieurs mani-
festations des huitaines de
gaieté.

Les municipalités
collaborent
à l'organisation
Les municipalités de la ré-.

gion du Lac-St-Jean comprea-
nent à merveille le rôle qu'el-
les doivent jouer Gans l'orga-
nisation d'une industrie du
tourisme solide.
Chaque année, elles coHa-

borent étroitement à différen-
tes initiatives, et c'est tou-
jours avec enthousiasme qu’el-
les appuient le Club aquati-
que du Lac-St-Jean Inc.
Groupées dans deux con-

seils de comté, les municipa-
lités rurales n'entendent pas
être en reste, et leurs subven-
tion} le prouv nt éloquem-
ment.

Ainsl, le Cunseil de comté
Lac-St-Jean-Ouest, dont le pré-
fet est M. Louis-Ovide Bou-
chard, maire de la paroisse
de Normandin, a souserit cet-
te année une somme de $600.

Date
23 juin 1963
24 juin 1963 .
25 juin 1963
26 juin 1963
27 juin 1963
28 juin 1963 ....
29 juin 1963

Spécialisez-vous comme:

TECHNICIEN EN
ARPENTAGE

(GRADES 2 OU 1),
ESTIMATEUR,
EVALUATEUR,
INSPECTEUR DE
CONSTRUCTION

4152 ST-DENIS

Sans obligation de ma
renseignements goncernant :  

LA CAISSE D'ESCOMPTE
ESCORAPLIMITEE

       
@ARPENTAGE@
deCONSTRUCTION

LA SEULE ECOLE DU GENRE AU CANADA

HOMME D'INSTRUMENT,

 

La Patrie /sports

GUISCARDO participera à la TRAVERSÉE du lac SAINT-JEAN
Le Conseil du LacSt-Jean-

Est, au cours d'une réunion
présidée par M. Aimé Larou-
che, de Ste-Croix, à accordé
une subvention de $500.

Malgré ces souscriptions col-
lectives, plusieurs municipa-
lités rurales soutiennent le
Club aquatique da leurs de-
niers depuis plusieurs années.
On a réalisé depuls long-

temps que la traversée inter-
nationale du lac St-Jean, qui
se fera cette année le 3 août,
est beaucoup plus qu'une tni-
tiative locale, mais bien une
attraction touristique que bien
des régions nous envient.

I] est très heureux de cons-
tater que les municipalités de
nos comtés se joignent aux
villes et aux cités pour encou-
rager le marathon et les hui-
taines de gaieté. C’est un té
moignage que les membres
du club aquatique du Lac-St-
Jean sont fiers de posséder,

ue RKIE MAR:
Irn ménagére, de la cité
et du district de Montréal, dans
1a province de Québec, s'adressers
su Parlement du Canada, à ea
présente ou A ss prochaine ses-
sion, ou A la session subséquente,
afin d'obtenir un bill! de divorce

* n époux, JAMES JEF-
Fores, erande succursale, de0;
1n cité et du district de Montréal,
dans la province de Québec, pour
cause d'adultère.
Daté à Montréal, ce treizième

Jour de juin 1983.

FOSTER, WATT, LEGGAT &
COLBY,

Procureurs de la requérante.

1135 ouest, Boul. Dorchester,
Montréal, P.Q.

les présentesAVIS esta p TE

0

 

   

   

  
  
    
  

Numéros boni

2,944,851
5,619,302
7,048,496
2.332.695
2,033,736
8.591,215
5.870,263

      

    
   
   

   

     

    

   
     

          

   

L’EXPANSION ECONOMIQUE DU QUEBEC
CREE TOUS LES JOURS DE NOUVEAUX
EMPLOIS DANS LA CONSTRUCTION

ET LE GENIE

DIPLOME GARANTI — AVENIR ASSURE

  

Les cours se donnentà :

L'INSTITUT INTERNATIONAL
DE CONSTRUCTION

ou PAR CORRESPONDANCE
moasnauenannes POSTEZ CE COUPON —auvanasnnaane

L'INSTITUT INTERNATIONAL DB CONSTRUCTION
(anciennement Collège St-Denis, Mn)

part, veullles me fatre
1e cours det

Tél. 044-2019

parvenir tous les

  

AUTOMOBILES A VENDRE

AUCUN COMPTANT. Voitures
toutes marques 1955 à
D. P. Automobiles, Mage
son, Rosemont, Montréal, 721-0808728-1822. Venez, vez oy
téléphonez. Attention toute
ale aux gens de l'sxtérieur dee.

LIVRES À VENDRE

LIBRAIRIE DES MER ,
3887, rue St-Denis, Montréal, vous
présente “Apprendre à Aimer” duPeul Chauchard. Seulement
ns Listes de prix sur demande,

i

|

lu
N
i

HOPITAUX PRIVES

|

PENSION POUR PERSONNES
AGEES. NOUS AVONS ENCOREQUELQUES CHAMBRES LIBRES
BATISSE NEUVE, MEDECINS ETINF. ES 24 HEURES PAR
JOUR. 254-8234, GARDE BERNARD,

AVIS LEGAL
AVIS est par les présentes

donné Jue Dame Joan LillianWhite Dh, secrétaire, des cité
et district de Montréal, dans leprovince de Québec, a’

présente, 8 OU suivante
session, afin d'obtenir un bill de
divorce d'avec son époux, Neu
Kenneth Marsh, chauffeur, de
Ville LaSalle, district de Montréal,
dans ls province de Québec, pour
cause d'adultére.
Daté à Montréal, ve eixiéme

Jour de juin 1963.
PETHERSTONHAUGH &

BENNETT
Procureurs de la requérante

132 ouest, rue St-Jacques,Montréal 1, P.Q. roaces pe
AVIS DE DEMANDE

DE DIVORCE
sat donné

PAU 0
ratrice, des cité et
lontréal, province de

AVIS les pré-
sentes que
MARTEL
district de
Québec, s'adressern au Parlement
du Canada, à sa présente ou pro-
chaine session ou & celle immé-
diatement suivante, afin d'obtent
un bill de divorce d'avec son
fpous. PAUL NAPOLEON MAR-

… retraité, de 1451, boulevard
St-Laurent, app. 1, cité et district
de Montrési, province de Québec.
pour cause d‘aduitèére,

Daté à Montréal, province de
Québec, le 15e jour mai 1963

MAURICE J. BOXER,
Procureur de la Requérante,

Edifice Transportation,
132 ouest. rue St-Jacques,

 

Chambre 618,
Montréal, Qué. LS
AVIS DE DEMANDE

DE DIVORCE
AVIS eat les présentes

donné que WILLIAM THEM, 
   

 

! dessinateur, de ln cité et du dis-
trict de Montréal, province de
Québec, s'adrossers au Parlement
du Canada, & 1a présente sesston,
à ln suivante ou à une session
subséquente, afin d'obtenir un
bill de divorce d'avec son épouse,
Dame MARGARET ISOBEL
STEWART, sténographe, de ia
cité de Chomedey, district de
Montréal, province de Québec,
pour cause d'udultére.

© Daté 4 Montréal, province de
| Québec, ce 14e jour mai 1963
BYERS, McDOUGALL, JOHNSON.

CASGRAIN X STEWART,
Les Procureurs de la Requérante
307 Place d'Armx,
Montréal, P.Q.

AVIS DE DEMANDE
DE DIVORCE

AVIB eat par les présentes
donné que OTTI ELIZABETH
ARONS, ménagère, de Ville Mont-
Royal district de Montréal, comté
d ochelaga, Provibce de Québec,

| s'adrossera au Parlement du Ca-
nada, À la présente, où prochaine,

| ou suivante session, afin d'obtenir
un blll de divorce d'avec ron
mari, STEPHEN JARILOWSKY,
conaelller financier, domicillé et
résidant à 3435, rue Drummond,
app. 78, cité et district de Mont-

al, comté d'Hochelaga, province
de Québec, pour cause d'adultèére.
Lon 4 Montréal, ce 18 juin

EMILE COLAS,
Procureur de la Requérante.
210 ouest. rue Saint-Jacques.

Montréal,Qué.©
AVIS D'APPLICATION

POUR DIVORCE
AVIS et par les présentes

donné que Dams RITA EMMA
CARRTAT, SANDER-
SON, rlénographe, de la cité et
du district de Montréal, provincede Québec, s'adressera au Parie-ment du Canada, à sa présente
Ou A sa prochaine session Où à
une session uitérieure, afin d'ob-
tenir un bill de divorce d'avec son
Sbpur. HUGH KEITH SANDER.

comptable agréé, de la citéet du district de Montréal, pro-
vince de Québec, pour cause
d'sduitére,
Daté à Montréal, province de

Québec, ce 20e jour du mois de

Jul 1manacan SEGALL &
PINKELBERG

Procureurs du Requérant.
0e, rueBleur , Suite 350,

Mon Qué.  



—_"""_
 
 

LaPatrie/petites annonces
IFS DES ANNONCESTAR CLASSEES | AGENTS DEMANDES T AGENTS DEWANDES

ANNONCES ORDINATRES
10 sous du mot, avec minimum
de $2.00 par insertion.

ANNONCES EN GROS CARACTIRES

les annonces en gras caractères,

ou en retrait sont compiées à le
ligne agate. Tarif: .40 la ligne

agate. Minimum 1 pouce: $560.

REPETITIONS

20% d'escompiu sors accordé

pour les annonces répétées per-

dant huit semaines consécutives

ou plus

NB. : Les ennonces classées doivent

être payées aver fa date de publi-

cation.

Téléphonez. écrivez ou venez à

“LA PATRI

180 est, Ste-Cotherine. UN. 1-270)

Heures d'affaires : 9 a.m. à 4.20 pm.

AGENTS DEMANDES

FAITES DE L'ARGENT
100.00 par semaine et plus, plein

om ou braypol partiel, hommes,

femmes. Ve: nou piaquettes

(nom pour porte) faites de verre

de cristal et métal. Se vendent

trés facilement et trés rapide-

ment partout. Elles reflétent la

lumière,faciles A lire, même dans
les e:

's t rapidement. Demandes

nosroule a sie de

pr
ix

de
ros ou entoyes pour
2 échantillon.

CLAIRO
453, rae Joly, Duvernay. PQ

MARCHANDSet

COLPORTEURS
Demandes notre liste de 200 spé-

claux, donnant votre numéro de

Mcence. Marchandises séches en

eros à réduction sans précédent.

Une visite vous convaincra. Eerl-

vez: Guarantes Sales Co. 1600
St-Laurent, Montréal.

PORTEZ ET MONTR
nos vétements

taillés sur mesures

“GRATIS”
Gagnes plus de 3% de commis-
son avec plan de boni en
argent en vendant nos vêtements
sur mesures. Haute qualité, bas

prix. Satisfaction garantie aux
clients. Une gigantesque collec-
tion de 200 échantillonsES
Ecrivez aujourd'hui à HEN
TAILORING, Case 308, STATION
“B”. MONTREAL.

TOUJOURS DU NOUVEAU
AGENTS vendeurs ou vendeuses,
voici une oocasion rere de faire
des ts sensationnmels dans
votre té. Vous pouvez mmain-
tenant vous procurer les toutes
dernières nouveautés du monde
entier au prix du : directe-
ment de notre buteur auto-
risé dans votre région. Pour
renseignements additionnels et
détails gratis, adresses commé

: Lever International, 1 Van
, Montréal 14, Canada.

VENDEURS — JOBBERS
Nous vous offrons le plus gros

marchandises

 

  

 

assortiment de sur
cartes, décorations,  bicycies,
ouets, articles rel bijoux,
ibelote, fleurs es, arti-

Les Nouveautés Excel
Ltée

348 est, rae Notre-Dame, Mu 1

AGENTS-VENDEURS
Jendeurs, vendeuses, auto péces-

re, cité, exposition "67,
pros fournis. Territoire pro-
Fe entre 9 et 12 am,

AGENTS “ EN GROS *
Alarmes automatiques en cas de
feu. Aussi, des extincteurs à main.
Les plus bas prix au Canada.
Opportunité pour des étudiants
en vendant nos modèles économi-
ques se détaillant à $2.95. Vous
faites affaire directement avec la
compagnie GUARD-X INC. 5677
Papineau, Montréal, CR. 7-2127.

AOENT vendeur pour is vente de
Parties d'autos. Automobile nôces-
saire. 271-254,

GERANTS de section, assistante
Gérante, représentants demandés
par une importante com; ie de
Vente à domicile. Nous finançons
Tos agents. Position stable et
d'avenir, assurance groupe, Cata-
logue gratuit, La Compagnie des
Produ! Metour, 903 Boulevard
Rosemont, Montréal. P.Q.

HOMMES et femmes, vendez In
lgne de produits ia plus com-
piète : cartes de Noti,
etc. Pour catalogue et informa-
tions, écrire à J.-A Renaud, 753

it, ue Rachel. Montréal.

LIBRE? Vendes montres.
bagues, dE du gros. Ecrives à
4370 8t-Hubert, Montréal.

 

 

  

 

 

 

 

 

 

DEPUIS 1289

RAWLEIGH SONT RECONNUS
POUR LEUR QUALITE

LES DETAILLANTS WLIO!
Possédent leur omience, x
Etabltssent leu:Franti e ÿ2 heures de travail,

Travall contin -Duel, uel, revenu conti

Avenir assuré,

POIVRE PUR granulé, cannelle
pure et autres épices. vanille,
Citron et autres essences, Hn.
ment, comprimés Asaf
médicamenté et vitaminesGos.
métiques, cires, désodorisants,
poil. désinfectante, insecticides,
empots parfumé, produits alimen-
tairss, purificateurs, aéromole,
cristsux antimites, spray net pour
cheveux,Cont rosal cologne, savons,

ations dentalres,
Pailsutomonite, nettoyeur,
La population accroissante crée
une demande pour plus de détail-
lants daus des districts choisis.
Pour information comment débu-
ter, écrire ou compléter ie coupon

ci-dessous,

M. P. Bertran
Dépt G-712-8/
4003
Montréal, Qué.

S8.V.P. envoyez-moi plus a’li-
t formations liguant co!
ment je puis commencer
« dans mon commerce Raw-
$ lelgh.

  

 

CANADA LINGERIE
Rerire à

BELOEIL, QUE.

GAGNEZ DE L'ARGENT
Vends des vêtements sur mesu-
res, directement au client. Com-

établie depuis 1935. Plein
ps ou partiel. Vente assurée

sur échantillons. Bas prix, com-
missions élevées, complete bonis
gratuits. Expérience non requise,
opportunité splendide. Ecrivez
pour échantillons. Crorby Com-
pans. Dépt P, Casier 3012, Mont-

 

 

HABITS BONIS
GRATUITS

Faites beaucoup d'argent en
vendant nos vêtements taillés
sur mesures. Gagnez au
moins $90.00 par semaine
dans vos loisirs. Satisfaction
garantie. Ecrivez pour obtenir
notre sensationnel nécessaire
de vente. RIDEAU TAILOR-
ING, dépt K, casier 128, sta-
tion “N”, Montréal.

INCROYABLE
MAIS VRAI

IN nous faut 5 étudiants et pro-
fesseurs, t auto, beils
éducation. Nos représentants font
de $200 A $300 par semaine. RA.
2-T381, de 9 à 5 p.m.

 

AGENTS DEMANDES pour vendre
roduits de la manufacture:

anents Cold-Ware, tous Feu
res de shampooings et l'exclusif
shampooing

à

base de bière. Pro-
fit intéressant. Liste de prix sus

demande. Ecriven: Produits
Queen, 1346, rus Dorval,
brooke, P.Q.
 

AGENTS demand
à domiclie ligne bas nylon des

plus complètes, directement du
manufacturier. Profit
Catalogue gratis. Pour plus de
détalis, écrivez à
Mills, Windsor Mills, PQ

AUGMENTEZ vos revenus. Ecri-

ves immédiatement pour recevoir

tuitement notre nouveau CAta-

Fee de bijouterie et accessoires
illustrant diverses

marchandises importées aux pz

les plus bas. T. Tremblay & Pils

Inc, 1810 est, rue Laurier, Mont-

réal, entre Papineau et A

CARRIFRE EXTRA-PAYANTE !

Personne ambitieuse et travail

lante demandée pour vendre 25

roduits de maison et ferme.

cellente commission. Nombreux

svantages. PAMILEX, Dept 4.11,

1000 Delorimler, Montréal.

AGNEZ £300 de I'heurs. 250
GAC ure

métiques, _ciren, etc. Homme.

Femmes. Expérience non require.

Plein temps ou temps rel.

Territoire dans votre locsiité. Gé-

rance disponible. Eve Pour

renseignements prstuits.
Fadia 21 est, St-Paul, Montréal.

A BESOIN DE QUELQUES

PONS HI pour vendre 223

nécemsités domestiques moyennant

45% de commission. Expérience

as nécessaire —nous vous aidons.

Birrons spéciaux économiques

ehsque mois — primes. Essayes 30

ours sans risque. JITO, Dépt Z.

ke 8t-Hubert, Montréal.

 

 

AUGMENTEZ VOS REVENUS |
Vendex produits garantis pour la
maison et ln ferme. Profits inté-
remants. Revenu d’au moins $75.00
per semaine. PAMILEX, Dept J.
9, 16000 Delorimter, Montreal.

DETECTIVES
Devenez détective, investiga
teur. Hommes de 18 ans et
plus seulement. Cours par
correspondance. Écrivez à:
COURS GENERAL D’INVES-
TIGATION, Département 2,
175 est, rue Beaubien, cham-
bre 208, Montréal, Qué, et
recevez gratuitement LE LI-
VRE NOIR DE L'INVESTI
GATION donnant tous les
détails

TROIS JOURS PAR SEMAINE
SEULEMENT

4 jours A In mason. Homme bi-
lingue de plus de #0 ans pouvant
faire voyases de courte distance
aux alentours de Montréal. Vous
gagnerez entre $4,000 ot 96,000 par
an. Ecrire à 8. H. Bwsliow, Pres.
Southwestern Petroleum Co., Box
89, Fort Worth 1, Teans.

A L'OCCASION de notre 25e anni-
versaire, nouvesu catalogue et
nouveaux ts trés en de
mande, ce qui facilite les ventes.
Buccursales Québec et Montréal.

Dr N.-A. SIROIS, ENR.
La Pocatière, PQ.

VENDEZ NO8 CARTES DE
COURSES. PACILE AVEC NOS
INSTRUCTIONS. GROS PROFITS.
PLAN 25¢. P.O. BOX 52, PLACE
D'ARMES, MONTREAL.

FEMMES, FILLES DEMANDEES

AUGMENTEZ
VOS REVENUS

Devenes gérante ou conseillère
pour Jean d'Orly, la seule maison

offrir ln ligne complète de cos-
Métiques, teintures, tes,
etc. Commission trés intéremsan-
te. Entrainement gratuit. Plusieurs
territoires disponibles. MAISON
JEAN D'ORLY INC. pe 12e Ave-

. Qué.

 

 

~

 

nus, Rosemont, Mon!

Dr V. A. Oneskiw
créateurdeInligne de

BEAUTY SEAL

FAITES $60 ET PLUS
PAR SEMAINE

Pour 47.00 nous vous partons ee
affaires et nous vous montrerons
un métiez: faire des feure
AKIISTIQUES de nylon. Nous
vendons et rachetons vos fleurs
Cours complet par correspon-

dance. Vous n'avez qu'à ocorres-
pondre avec nous, ou Dous appeler
pour appolptemen Mme T. Pepin,
188, Boul. Lasalle, Verdun. Tél. :

PO. 9-8411.
rd andat-poste ou commandes
Cop. ________
Al BESOIN cotffeuss compétents

. Urgent. Bon salaire,
Jaciyne, 6363 Saint-

3-3870; voir 723-7733.

DING | DONG |
VOICI AVON

Vous aves vu l'annonce & ln télé-
vision? Almeries-vous être une

vous aussi?
N'attendez pas. Devenez -
mate Bignales aujourd'hui 066-

DAME 30 ans où plus... Beauty
Counselor vous re la chance
de votre vis. Gains alléchants.
Entrainement excellent. Temps
plein où partiel, choisissez vos
propres heures. Expérience non
nécessaire. Pour entrevue, Mme
Senécal, HU. 53-4029.

PILLE ou jeune femme
compétente maison moderns
aux Etats-Unis Vingt et un ans
et plus — aucune objection à ce
que vous voyes d'âge moyen. Le
salaire est de $100.08 par mols et
les frais de voyage seront payés

ur un séjour d'au moins Un an.
tes parvenir votre photogra-

phie ainst qu'une lettre de recom-
mandations à Mme H. Z. Mann.
26] Carroll Bt, New Bedford,
USA.

CHARBONNEAU, tallleur. coutu-
Tler, altérutions, ajustage, confec-

tion de vêtements pour adultes,
arcols, Qsns vos tlesus. 4343
apineau. LA.

ATTENTION, FONDERIE
Meule à roder 36 pouces pur 42
pouces. Mécanisme de grue à
chariot. Industrial Metals &
Eguy ent, 3175, tue Themens, 

pement

A HOMMES DEMANDES Eu

MONTREAL, SEMAINE DU 4 AU 10 JUILLET 1963 / 39

ARTICLES DE SPORT

uipment, Company. 537% Perrier,

 

COTONS UNIS ET
IMPRIMES WABASSO
4 VERGES $1.00

Dull Denim pour pantalons et
tentes, 36 pouces de large,
3 verges poar $1.00. Couleurs :
gris, beige, olive, etc...
Aussi tissus pour lingerie et
robes. Nylon. Dacron. Bro
card. 45 pouces de large, 3
verges pour $1.00.
ENVOYEZ $1.00 dépôt, ba
lance C.O.D.

Mme |. Schaeffer Ld.
317 Hériot, Drummondville,

 

Vêtements pour jeunes filles,
dames, garçounets et
bébés à des prix vraiment d' -
gne. Un cadeau gratuit est
avec chaque commande de
De plus, vous avez Ia chance de

Gagner un besu $30.08, Ecrivez
pour envoi du catalogue d'été à

TWEDDLE
Merchandising Co.,

FERGUS, ONTARIO

  

48 paires bes nylon dames, $2.79.
Vendu comme refet du moulin
L. THERRIEN
Victoriaville, P.Q.

CARTES POSTALES KN OOU-
LEURS. Assorties, 35 cartes $1.00;
100 cartes $2.50. Curtes Postales,
6610, rue Jeanne-Mance, Montréal.

meill part: ; pour Sreur um pour 25¢.
remis sl non tai. Offre ilit-
mitée. Ecrire à: Robert Savard,
8t-Marc, Abitibi, P.Q.

RASOIRS ELECTRIQUES, fabrica-
tion de précision Suisse (sur pile).
East parfaitement. Cadeau idéal

ur toutes occasions. INDISPEN-
ABLE aux fermiers, chasseurs,

rs, campeurs, Joregenre,
tie totale 13 mots. $10.95

chacun contre remboursement.
(Modéles homme ou dame). Grae
tuit: pile électrique pour com-
mandes payées d'avance. Prière
proces modèle désiré. CLAR!

UITIER & Cie Ltée (Dépt P)
200 Bates. Montréal 28, PQ.
(*Malson fondée en 1927).

EFFETS DE COMMERCE

ATTENTION
Equi, nt de restaurant, neuf,

L le à gaz, frigidaire,
caisse treuse, com
cabine, “back-bar”, ete.
pour puyer. Plans feurnis

ent Montreal Store
and Bupply Co. Ltd, 32485
Mont-Royal, LA, 71-2107.

GRATIS
103 TIMBRES POSTE

Nous vous offrons gratuitement 103
beaux timbres du monde entier si
vous demendez nos timbres en
approbation — Aussi sibume,
paquets, séries — Toute comespon-
dance en français — Cadeau of
prime — Envoyez 2564 pour poste
et manutention.

PHILATELIE LAURENTIENNE
Dépt “B”, CP. 150, Sta. “BR”, Mel 10

ORATUIT | Liste de prix de 5,000
©olls et paquets différents
à un coût des plus minimes

t. Joe Morgan, 221 Robin
. Dunkirk, N.Y,

ORATIS — SERIE PARAGUAY
COMMEMORANT ESPACE INTEA-

 

  

 

 

201, Lacolle, comté Bt-Jean, P.Q.

IMPOSANTE collection gratuite.
Comprenant e rimitits
des Fats UnieBasten. sport, co'onies britanniques. pittores-
ques de valeur, etc. Collection
complète, plus gros magazine
illustré, te tout gratuit. Envoyez
104 pour frais postaux. Gray
Stam Co., Dept. LA, Toronto.
anads,

LITTVE) i

EE Nervital du Dr Rousseau

Pour guérir les nerfs il faut
les nourrir. Ecrives pour
échantillon gratuit et docu-
mentation. 1315 est, rue
Bélanger, Montréal, P.Q.

GRANDE VENTE des

-LISIÈRES et COUPONS

Lisières longues de tricolette,
100 livres, $i9.00
Lisières longues de terylene,
arnel, suedine, 100 1b, $26.00
Lisières longues de coton, 100
livres, $16.00
Lisières longues de coton tri-
cot, 100 livres, $19.00
Coupons mélangés, %-1 vg,
100 livres, $19.00
Coupons suedine, corduroy,
jersey, Y4-1, $1.00 la livre
Coupons piqué pour robes,
chambre et couvertes, %-1
verge, $1.00 la livre
Coupons des crêpes, foncées,
80¢ 1a livre
Mercesux pour couvre-pieds,
excellente qualité, 3 ib, $1.00
Bas nylon, 3e qualité, app. 36
pr., $1.50
Envoyez pour lisières $5.00
(bon de poste), pour d'autres
$1 dépôt, balance C.O.D.

ROSE TEXTILES, 62 est,
rue Mont-Royal, Montréal.

 

AUBAINE
Au lac MEMPHREMAGOG: Bnug-
Harboz. 24 milles de la ville de
Magog. sur le chemin de Ceorge-
ville, magnifiques terrains à ven-
dre à quelques pieds du jac
donnant accés à une plage privée

e de sable et de pelouse.
lai pour bateaux, site enchan-

teur. Services (d'électricitéet de

de Georgeville. Prix
conditions faciles
GRANBY: PR

VI. 35-2224.

avantageux
Téléphonez à
2- : MAGOG:

et

JEUX DE CARTES

nouveau genre
aves vos initiales imprimées

à l'endes

Jeux de cartes Merescope $1.00

Cartes pour ettirer les filles $1.00

Impressions De Luxe
Casier Postal 42, S+-Hyscinthe, P.Q.

VX6—VX6—VX6—VX6—VX6
VX6—VX6—VX6—VX6—VX6
Pour votre auto. Rense ents
gratuits A: VX6, Casier té, Delo-
rimier, Montréal,
CORRESPONDEZ : Paltes-vous des
emis choisis. ‘AIMER C'B6T
VIVRE”. Caaler Postal 52, Place
d'Armes, Montréal.
COMMENT un Américain à pu
mettre en banque 690,600 en ven-
dant des petits pots de fleurs.
Vous Fourties faire part), “Livre
es Chercheurs”, 25e. Courier,

Bolte 316, Yarmouth, Nouvelis-
Ecosse.
ENVOYEZ 25é avec une lettre
affranchie à votre , Quel-
ques mots de votre écriture, Je
vous dirai l'avenir.

Professeur Hugo,
8728 Christophe-Colomb,

Montréal 10, PQ. __
PARFUM “Huile de Charme” au
pouvoir irrésistible. Enjôlera votre

amour. Echantillons. P.O, Box 53,
Place d'Armes, Montréal, P.Q.

 

PAYEZ MOINS CHER
Vos dettes à un seul endroit. Jour,
soir. Attention particulière aux
ens de l'extérieur de la ville. 1133,
ulevard Saint-Joseph, 274-8371,

Montréal, P.Q.

CONFIDENTIAL CREDIT CO.

PLAN DE CREDIT
WESTMINSTER

vous offre pour votre protection
de payor toutes vos dettes & un
seuf endroit. Toutes vos dettes
eont assurées par une des plus
goes sompagnies du Canada,

ur de plus amples renseigne-
monte, appeler où écrire: 1120 est,
Mont-Royal, Montréal, LA. 35-6433;
1105, avenue Belvedere,
LA. 7-1003.

Payes vos dettes par
réglement. Abaimes vos paie-
ments. Ouvert tous les jours de
10am. 4 10 pm.

274-8279, 6216-A Chabot.
PROTECTEURDE L'OUVRIER

VosDETTES CONSOLIDERS À
UN SEUL ENDROIT

Tout en payant moins cher. Jour
et soir, consultez Société de
Credit Mutusl. 04-3413,

  

‘ TERRAINS À VENDRE

DIVERS i

EIT

Louez ou achetez TV, poules,
réfrigérateurs. Neufs ou usa
gés. $4 par mois et plus. Pas
de finance. Ouvert 9 hrs a.m.
à 10 hrs pm. District TV.
481-7748.

POELE “Bélanger” neuf,
modèle Monclair, combiné
gaz et huile. Pour informa-
tions : OR. 4-8637.

TAPIS au PRIX du GROà
Directement de la manutacture,
Brosdloom $2.28 v.c. — Possge

Estimation gratuite.

3442, rue ST-DENIS
AV. 8-5037 - 38 - 39

¢
| PRENONS VIEUX MEUBLES :
} En échange pour meubles neufs

fau prix du gros. Une des plus

A grandes salles de montre à Mont-

réel. Pour fixer rendez-vous, ep
H pelez M. Carpentier, 277-0011.

ame
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AMEUSLEMENT D'EXPOSITION INC.
3 PIECES, FRIGIDAIRE, GARAN-
TIR 1 AN, DIVAN AVEC CHAISE
TV, MOBILIER CUISINE, 5 MOR-
CEAUX, MOBILIER CHAMBRE
FINI NOYER, 3 MORCEAUX.
NEUP 3295. PAYABLE 613 MOIS.
S'ADRESEER 8400 BAINT-DENIS,
TELEPHONE DU. 7-5783.

EDUCATION

ATTENTION
Mécanicien de machines fixes.
Une école donne des cours
privés du soir ou par corres-
pondance, 12 mois par année,
avec satisfaction, 43-2 classe
bouilloire, réfrigération. CR.
86-5484. Ecrire : Ecole Leclair,
7543 St-Denis, Montréal.

AVEC DIPLOME
COURS DE TELEPHONISTE

EN 10 LEÇONS
Cours du jour et du soir

Modern Switchbeard School
4806 St-Denis — VI. 45671

URS D'ETX, institutrice diplô-
mée, expérience, donne cours
rivés de v ire à Te,
habtlitation scolaire et rattra-

page. Attention particulière
enfants problèmes. RA. 2-8536.

 
 

 

 

Dépliant gratuit pour apprendre
la réparation des montres, horln-
ges, réveils et bijoux. Nous accep-
tone toutes réparntions. Instiint
d'Horlogerie du Canada Ltée, 4370
Bt-Hubert, Montréal. Téléphone:
LA. 3-7623.

DEVENEZ détective, agent secret
inventigateur. Hommes ambitieux
de 18 ans et plus demandés pour
se qualifier dans ces diverses
branches de l'investigation. Cours
par oo dance. Informations

 

 

tuites, Ecrivez à Cunadian
nvestigators Institute, pépt 2
Casier tl, Station Delorimier,
Montréal,

ECOLE DE DANSE, groupes pri-
vés. Aussi cours apécial pour
futurs professeurs de danse,
Susanne jardins, 2506, Boul.
Rosemont. RA. 1-5383.

OCCASIONS D'AFFAIRES

VOULEZ-VOUS GAGNER
$2,500 à $15,000 par année?
En débutant à temps partiel aves
compagnie responsable, conditions
trés avantageuse et minimum de
risque. Nouveau système prouvé.
Expérience nécessaire. Fra de
vente, ni acilicitation, n! porte en
porte à domicile. Simplement
visiter route de marchands bien
établis dans votre région et rece-
voir argent et profits pour mur-
chandises déjà sur le marché, Il
faut être disponible avec autos
mobile our ouvrir territoire
exclusif immédiatement et pol
voir disposer de 4 4 8 heures de
temps libre semaine ainsi
qu'un montant minimum de 0600
requis pour inventaire en mar-
chondises garanties. Droits de
franchise gratuits et conditions
de remboursement du capital. 81
vous êtes sinrère et ambitieux de
partir en affaires à votre compte,
veuillez écrire en mentlonnant
votre Age, occtuipation actuelle nu
précédente et autrea détails vous
concernant, sins gue votre nue
méro de télephone pour obtenir
une entrevue dans gotre réwlon:
N.-B. Nous répondrons à toutes
les lettres. Adresses au: Directeur
régiona!, case 575, La Patrle, 180
ast, Ste-Catherine, Montréal, Pad

A VENDRE: KDIFICE à BUREAUX
prés hôpital Jean-Talon. Le tout
est loué. Comptant néccranire:

000. Entretien factie. Cane 317,
tation  Yourille, Montréal. Tél.

531-4430.
 

Revertà vendre.
comain 
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 Achat spécial!

sumer TY, RCA
100 Valour$179.00

$ avec
l'achat

Donnés de cet
pour ensemble

PREMIERS ARRIVES
PREMIERS SERVIS
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54 MORCEAUX

HEIN EEETLS

eH
comprenant :

MOBILIER SECTIONNEL
Style très attrayant dent chaque extrémité sert
de table (dessus de céramique). Construction
robuste. Dossier et coussins “Air Foam”. Tisss
à rayures contrastantes.

MOBILIER DE CHAMBRE
Trois superbes mercoaux sux lignes modernes
d'un effet sobre. Riche fini never. Tireirs à
coulisse centrale.

MOBILIER DE CUISINE
Cine morceaux, chremét, Choix de couleurs Ce
mobilier complète de façon ravissante, l'ensemble
GRAND PRIX

REFRIGERATEUR
Modèle 1963 de marque réputée et comportant 1]
teutes les commodités à Ja pope!

CUISINIERE * ‘
Electrique ou À ga, 4 rends. Aussi de marque
réputée et munis des plus modernes avantages

TABLE À CAFE
Modèle "BOOM-RANK" s'harmonisent parfaite
ment su mobilier sectiennel,

2 LAMPES DE TABLE
Vraiment magnifiques, elles sont d'un goût
raffiné |

2 LAMPES DE CHAMBRE
D'une inspiration très décorative |

2 DESCENTES DE LIT
Une importation surepéenne.

SERVICE DE VAISSELLE
34 pièces de fabrication anglaise, avec motif
original,

fr ‘ MOIS POUR ! RB i.Jusaua 36 Mr + XK J)
GRATIS: LIVRAISON dans toute la province et ASSURANCE vie - feu - vol

3 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR:
4 6682, rue ST-HUBERT CR. 4.6439 4260, rue WELLINGTON PO. 8-6613
, nN2 [2]oyal (près ST-ZOTIQUE) (près GORDON, VERDUN) :

XJJ -g ARIO LA. 7-1563 OUVERTS JEUDI ET VENDREDI SOIRS JUSQU'A 10 H,Pa 3744 EST, tue ON T AUTRES SOIRS SUR RENDEZ-VOUS vu

ATTENTION
GS Réservez votre ensemble

par la peste en nous fai
sant parvenir $25.00.

|

-_

  


